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Aujourdhui QUébec fait un «cadeau» secret 
de 36,6 millions à la Noranda 

A >| O JUSTE 
l\ X s U POUR RIRE 
Au Festival Juste pour rire, tous les 
galas sont présentés à guichets fer­
més et il ne reste plus aux retarda­
taires qu'à descendre dans la rue. 

A3 MEURTRE 
ÉLUCIDÉ 

L'arrestation de quatre jeunes gens 
permet d'élucider l'assassinat du 
gardien du manège militaire de 
Saint-Jérôme il y a 7 mois. 

B13 TOURISME 

L'industrie touristique locale a 
réussi à sauver sa saison estivale 
grâce a la reprise économique, au 
beau temps et à la promotion. 
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G I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

n accordant un prêt sans intérêt de 41,5 
millions à Noranda Inc., en mars 1987, 

pour la construction d'une usine de dépollu­
tion en Abitibi, le gouvernement Bourassa en 
est venu à faire un cadeau de 36,6 millions à 
cette riche multinationale. 

En effet, le gouvernement du Québec a tout 
récemment effacé par un décret secret du 
conseil des ministres cette dette sur laquelle 
Noranda n'a remboursé que 5 millions. 

Le décret passé le 17 mars 1991, portant le 

numéro 457-91 et dont La Presse a obtenu 
copie, autorise le gouvernement à subven­
tionner la Société de développement indus­
triel du Québec (SD1), par laquelle des prêts à 
une quarantaine de compagnies ont été accor­
dés ou garantis, pour un montant de 
41456518,69$. 

Ceci, «afin de lui permettre de rembourser 
des avances du gouvernement du Québec uti­
lisées au déboursement d'aides (sic) financiè­
res (resic) qu'elle n'est pas en mesure de récu­
pérer des entreprises», dont une liste apparaît 
en annexe au décret. 

Comme dans l'affaire Malenfant, le conseil 
des ministres a cru bon de «différer» la publi­
cation de ce décret dans la Gazette officielle. 

«compte tenu qu'une telle publication risque­
rait de nuire à certaines entreprises qui y sont 
visées pouvant ainsi éventuellement créer des 
pertes d'emplois et nuire à l'économie du 
Québec». 

C'est le ministre de l'Industrie, du Com­
merce et de la Technologie, M. Gérald Trem­
blay, qui a recommandé cette mesure, puis­
qu'il était devenu évident que les entreprises 
concernées, au nombre de 45, ne pourraient 
rembourser la SDI, en raison de leur insolva­
bilité, bon nombre ayant d'ailleurs fait failli­
te. Une somme de quelque 4 millions est im­
pliquée, dans ces cas. 

VOIR NORANDA EN A2 

Bacon: 
qu'Ottawa 
s'occupe 
d'oiseaux et 
de poissons 
A N D R É P É P I N 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

L e gouvernement du Qué­
bec n'a pas l'intention de 

se faire dicter sa conduite par 
Ottawa et entend aller de 
l'avant avec son projet d'amé­
nagement du complexe hydro­
électrique Grande-Baleine en 
s'appuyant exclusivement sur 
le contenu de la Convention 
de la Baie lames. La mise en 
valeur des ressources hydro­
électriques est de juridiction 
strictement provinciale, cla­
ment la ministre de l'Énergie, 
responsable d'Hydro-Québec, 
Mme Lise Bacon, et son collè­
gue M. Pierre Paradis, de l'En­
vironnement. 

Tout au plus, Québec accep­
te de «tenir compte» de l'avis 
du gouvernement fédéral pour 
les domaines qui sont stricte­
ment de sa juridiction, soit 
l'impact environnemental sur 
les oiseaux migrateurs et les 
poissons de la grande région 
de la Baie d'Hudson et de la 
Baie lames. 

« Nous réaffirmons notre 
pleine compétence en matière 
de gestion des ressources natu­
relles. Nous n'accepterons pas 
de nous soumettre à des direc­
tives ou des procédures éma­
nant d'une commission fédéra­
le», a déclaré hier la ministre 
Lise Bacon, à l'issue d'une 
longue réunion du conseil des 
ministres qui se tenait à Qué­
bec. « Nous n'avons pas à justi­
fier devant une commission fé­
dérale les choix que nous 
avons faits, il y a plus de 15 ans 
et qui sont approuvés par la so­
ciété québécoise», a-t-elle ajou­
té. 

Le gouvernement Bourassa a 
immédiatement réagi à l'an­
nonce faite hier midi à Mont­
réal par le ministre fédéral de 
l 'Environnement, M. lean 
Charest, de mettre sur pied 
une commission spéciale pour 
analyser globalement tous les 
impacts du projet Grande-Ba­
leine, évalué à 22 milliards. 

Le ministre Charest a laissé 
entendre que cette commis-

VOIR NORD EN A2 

• BOYCOTT: Les Cris ne partici­
peront pas aux audiences publi­
ques sur le projet de Grande-Ba­
leine annoncées hier par le mi­
nistre Jean Charest. Page 07 
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Une scène qu'on n'aurait jamais cru possible: le patriarche Alexei II de l'Eglise orthodoxe de 
toutes les Russies bénissant solennellement Boris Eltsine, le président de la République de Russie 
nouvellement élu. Nos informations en page C15 

Un an après, des radicaux 
d'Oka parlent de «trahison» 
B R U N O B I S S O N 

| l y a un an ce matin, claquaient 
I quelques coups de feu isolés 

dans les bois, puis d'autres de plus 
en plus rapprochés, courant sou­
dain à une vitesse folle, de plus en 
plus fort, de plus en plus vite, com­
me si un immense rouleau com-

«Nous sommes revenus au point 
de départ», dit Ellen Gabriel pour 
résumer ses sentiments sur la crise. 
C'est frustrant de réaliser que rien 
n'a changé, ici, mais le sentiment le 
plus fort est tout de même positif. 
C'est de la fierté. » 

— Pourquoi? 

J ANNIVERSAIRE: Le calendrier des — L e * hommes et les femmes qui 
presseur s apprêtait à enterrer le événements de la crise amérin- se sont battus étaient sincères, assu-
monde... et soudain, un silence de dienne. Pages B6, B7, BB re-t-elle. Le monde a le droit de 
plomb. 

La folie avait duré 18 secondes; l'attente durera 
78 jours. 

Un an plus tard, malgré la mort d'un homme, 
tout est encore à faire. Les revendications territoria­
les qui furent à l'origine du conflit de l'été dernier 
sont loin d'être réglées. Mais s'il n'en tient qu'à El­
len Gabriel, Walter David et |oe David, trois mili­
tants du Longhouse dit «dissident» de Kanesatake, 
il n'y aura jamais plus d'Oka. 

Us ne sont pas seuls à penser ainsi, à Kanesatake. 
Mais ces militants traditionalistes, qui furent pro­
che des Warriors, sont plus seuls qu'ils ne l'ont ja­
mais été. Et amers. Ellen Gabriel dira même, à un 
certain moment, «dégoûtée». 

penser ce qu'il veut. Si je m'étais 
préoccupée de ce qu'on a dit sur mon compte, je 

serais probablement six pieds sous terre. Nous 
n'abandonnons pas, les appuis que nous avons reçus 
de l'extérieur nous ont renforcés.» 

S'ils se souviennent de s'être battus pour quelque 
chose, les militants du Longhouse se demandent 
toutefois, aujourd'hui, pour qui. Ce n'est que sur le 
bout des lèvres qu'ils consentent à parler d'échec, 
tout en précisant que la crise d'Oka a sans doute 
contribué à faire avancer la cause indienne comme 
jamais elle ne l'avait fait dans l'Histoire. 

Mais pas celle de Kanesatake. 
L'isolement progressif de leur faction a ouvert la 

VOIR OKA EN A2 

Sanctions: Bush va trop vite, soutient l'ANC 
d'après AFP, AP et Reuter 

JOHANNESBURG 

c Congrès national africain ( ANC ) a qua­
lifié hier de «prématurée» la décision du 

président américain George Bush, annoncée 
plus tôt dans la journée, de lever les sanctions 
contre Pretoria. 

Au cours d'une conférence de presse à Jo­
hannesburg, le nouveau secrétaire général du 
mouvement sud-africain, M. Cyril Ramapho-
sa, a affirmé que la décision américaine était 

«prématurée pour deux raisons», la violence 
qui se poursuit dans les cités noires et le fait 
que selon l 'ANC beaucoup de prisonniers po­
litiques n'ont toujours pas été libérés. 

La violence dans les cités noires « a créé une 
situation où l'activité politique ne peut pas 
s'exercer librement», a-t-il dit.* 

De plus, a-t-il ajouté, «un grand nombre» 
de prisonniers politiques «restent toujours en 
prison». Selon le président de l 'ANC, M. Nel­
son Mandela, il y a plus de 900 prisonniers 
politiques. 

À Washington, le président Bush avait dé­
claré qu'il avait personnellement informé 
hier matin M. Mandela de la décision qu'il 
s'apprêtait à annoncer. Il avait ajouté que 
pour lui, tous les prisonniers politiques véri­
tables avaient été libérés par les autorités sud-
africaines. 

L'amélioration de la situation «doit être ju­
gée sur des actes et non de belles paroles», a 
poursuivi M. Ramaphosa. 

Prenant apparemment le contre-pied du 
VOIR DÉCISION EN A2 

FOGLIA 
AU CAMP 

Un soir 
de bonté 

a nuit était toute simple, 
les étoiles éparpillées 

n'importe comment dans le 
ciel et le vent immobile. Par­
fait pour un feu de camp... 

|e ne me suis pas trop appro­
ché. D'où j'étais assis, je n'en­
tendais même pas les guitares. 
|e ne distinguais pas non plus 
les visages. Le feu, modeste, 
découpait à peine les silhouet­
tes du premier rang... 

C'est souvent comme ça, de 
loin, et en prenant avantage 
de l'obscurité que j'ai parfois 
une bouffée de tendresse pour 
l'Homme et sa Fiancée... 

N'empêche. Il m'arr ive 
quelque chose d'assez anor­
mal à ce camp: je n'ai encore 
trouvé personne à détester 
vraiment. Certes, j'évite soi­
gneusement de m'approcher 
trop près des feux de camp et 
je me garde de participer aux 
jeux de société, aux chasses au 
trésor, et autres sauteries, 
mais n'empêche, c'est pas nor­
mal... Cette simplicité sans ta-
ponnage, ce minimum de qué-
taineries, tous ces enfants et si 
peu de braillage... c'est pas 
normal, je vous dis. |e soup­
çonne qu'on a sélectionné cet 
except ionnel échant i l lon 
d'humanité spécialement pour 
ma visite au camp Bleu et 
Blanc. Enfin quoi, plus de cent 
individus rassemblés, petits et 
grands, gros et chauves et 
même un vieux jésuite, et pas 
un seul tôton dans l'assem­
blée? Ne venez pas me dire 
que cela ne va pas contre tou­
tes les statistiques... 

Même le vieux jésuite est 
correct, je vous jure. Pépère 
comme tout le monde l'appel­
le. 76 ans. Le bâtisseur du 
camp, reliquat du collège 
Sainte-Marie. O n devine 
l 'homme de pouvo i r et 
d'autorité qui s'est fait un peu 
tasser. Mais il n'a pas l'air d'en 
trop souffrir. Il continue de 
passer dans les couloirs pour 
éteindre les lumières. 11 dit la 
messe quand on y demande. 
Quand on n'y demande pas, il 
distribue des bonbons aux en­
fants, leur raconte des belles 
folies... 

Tout penaud et tout mouillé 
( i l pleuvait), le petit garçon 
montrait ses peanuts inutiles: 

— Pépère, l'écureuil y veut 
pas descendre de l'arbre... 

— C'est parce qu'il pleut, ré­
pondit le vieux jésuite. Tu ne 
le feras pas descendre avec des 
peanuts. Ça te prendrait un 
parapluie... 

Dans les yeux ébahis de 
l'enfant l'averse a soudain ou­
vert d'immenses ombrelles au-
dessus des arbres... 

• * * 
C'était donc, par une nuit 

de bonté, un feu de camp au 
bord d'un lac. Et autour, chan­
tant «Sous les palmiers» de 
Beau Dommage, des chauf­
feurs d'autobus, des électri­
ciens, des ébénistes, des mères 
de famille, des chômeurs, des 
poseurs de vitre... 

François, un jeune moniteur 
encore au cégep, est venu me 
rejoindre sur mon promontoi­
re... 

— Ça me fait drôle de voir 
des adultes comme ça... 

— Qu'est-ce que tu veux 
dire? 

— Ben, bien ensemble. Pas 
mongols. Doux, l'aimerais que 
mon père soit avec eux... 

— Qu'est-ce qu'il fait ton 
père? 

—- Cultivateur. C'est un au­
tre trip. Un trip tout seul avec 
la terre. Remarque il est bien 
là-dedans. Mais pas moi. Moi 
j'aime les gens qui chantent, 
qui dansent, comme ceux-là... 

De loin ti-cul, de loin. Et en­
core, même de loin, même la 
nuit, tu ne les verras pas sou­
vent aussi beaux que tu les 
vois ce soir. C'est pas normal, 
ce soir. C'est un soir de bonté. 
Profites-en ti-cul. Y'en passe 
un par 2000 ans. • 
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Un an après, des radicaux d'Ofca parient de 
«trantson* 
voie au triomphe des «modérés» de la 
Coalition mohawk de Kanesatake, diri­
gée par Jerry Peltier, élu récemment chef 
du conseil de bande. Les traditionnalis-
tes ne le portent pas en haute estime. 
Son élection, estiment-ils, n'a rien d'un 
progrès. 

Et alors que la conversation tourne sur 
les raisons de leur défaite, Walter David 
s'emballe soudain: «Ce qui m'en rage le 
plus c'est que des gens pour qui nous 
nous battions — je n'ose pas dire «des 
gens de notre peuple» — ont aidé la po­
lice, l'armée et les gouvernements à frap­
per sur les Warriors*. 

« |e ne pouvais même plus sortir de ma 
propre maison, ajoute-t-il, et je pensais à 
ceux qui dormaient paisiblement au Hil­
ton de Dorval, qui profitaient de la pisci­
ne et du sauna de l'hôtel, qui prenaient 

des vacances aux trais du gouvernement. 
L'histoire de cette communauté se résu­
me à ça, autrement comment expliquer 

3ue le territoire de Kanesatake ait l'air 
'un damier.» 
Son frère Joe le regarde un moment et 

ajoute, d'une voix douce où perce un peu 
de lassitude: «|e peux comprendre que 
des Mohawks nous aient tourné le dos. 
La propagande était tellement efficace. 

«À un certain moment, dit-il, nous 
avions l'impression de nous battre con­
tre notre propre peuple. Mais je ressens 
une sorte de rage envers ceux qui nous 
ont divisés, manipulés. Ce sont eux les 
responsables, nos vrais ennemis sont à 
Québec et Ottawa.» 

Dans le local mal aéré de la station de 
radio communautaire de Kanesatake, 
aucun drapeau des Warriors n'est sus­
pendu aux murs. En deux heures d'entre­
vue, le mot ne sera d'ailleurs prononcé 
que si une question vise spécifiquement 
les hommes armés qui ont tenu les barri­
cades, à partir du 11 juillet. 

La propagande était tellement efficace 

Mais tout au long de ces deux heures 
reviennent sporadiquement quelques re­
marques désabusées de Walter David, 
ponctué d'éclats de sourde colère d'Ellen 
Gabriel qui contrastent étrangement 
avec la voix posée de |oe David. 

Joe David fait partie des 40 Mohawks 
arrêtés le 26 septembre à leur sortie du 
périmètre du centre de désintoxication 
d'Oka. Leur procès pourrait durer des 
mois. 

Appuyé sur le mur, il laisse errer son 
regard et fixe le sol à ses pieds lorsqu'il 
ne parle pas, puis il redresse la tête, ses 
yeux s'allument et de cette même voix à 
peine modulée, il raconte avec amertu­
me ses nuits perdues au centre de désin­
toxication. 

Les vols en basse altitude des hélicop­
tères faisaient trembler les murs du refu­
ge des Warriors. Des fusées éclairantes 
filaient vers le ciel et déchiraient la nuit 
d'une lumière plus crue que celle du 
jour. Les seules nouvelles, qui leur parve­
naient par les rares téléphones cellulai­

res que la police n'avait pas réussi à faire 
interrompre, étaient mauvaises. 

Et l'attente... 
«Après la crise, tout le monde a fait 

son petit symposium, son colloque, son 
congrès, ajoute-t-il. Pendant ce temps-là, 
notre communauté a tenté de guérir ses 
plaies. Personne ne nous a aidé et per­
sonne, aujourd'hui, ne nous aidera à 
nous défendre devant les tribunaux. Nos 
frais juridiques s'élèvent déjà à 1,4 mil­
lion, comment allons-nous payer ça?» 

Et personne n'a jamais vu l'argent re­
cueilli au cours de l'été dans un fonds 
géré par le Mohawk Nation Office de 
Kahnawake. Les trois Mohawks se font 
discrets sur la question. Il est pourtant de 
notoriété publique, à Kanesatake, que 
les relations entre les alliés d'hier ne 
sont pas très bonnes. 

Ellen Gabriel ne s'est d'ailleurs pas gê­
née, plus tôt cette semaine, pour parler 
du Pow Wow «commercial» du week-
end prochain à Kahnawake. Rien à voir 
avec les cérémonies de recueillement et 

de prières prévues pour aujourd'hui à 
Oka, dit-elle. 

Sur les ondes, Tom Petty, Phil Collins 
et autres canons de la musique populaire 
se succèdent comme s'il s'agissait de 
n'importe quelle station de radio « midd­
le-of-the-road ». Si la radio mohawk n'a 
diffusé que de la musique traditionnelle 
durant la crise, ce n'était qu'une ques­
tion de circonstances. Après tout, les 
Mohawks ne sont-ils pas des gens com­
me n'importe qui ? 

«Pourquoi suffit-il qu'un Blanc occupe 
un terrain pendant 30 ans pour qu'il 
puisse en réclamer la propriété alors que 
nous sommes installés ici depuis des siè­
cles et qu 'on ne reconnaî t pas nos 
droits?» demande Ellen Gabriel. 

«Les barricades sont toujours là», dit 
Walter Gabriel. Nous croyons encore 
que tout cela n'a pas été fait en vain 
mais... cette crise était tellement évita-
b!e.»D 

Bacon: qu'Ottawa s'occupe d'oiseaux 
et de poissons 
sion pourrait mettre deux ans à 
compléter ses analyses. 11 soutient 
que le gouvernement fédéral a le 
devoir de procéder à ces examens, 
comme le lui demande le ministè­
re fédéral des Pèches et Océans. 

Mme Bacon et M. Paradis, du 
; Québec, affirment de leur côté 
i qu'Hydro-Québec pourra procé-
! der aux premiers travaux d'infra­
structures, comme prévu, l'au­
tomne prochain, en s'appuyant 
sur les accords signes en 1975 et 
contenus dans la Convention de 
la Baie lames, liant le gouverne­
ment du Québec, le gouverne­
ment canadien et les populations 
autochtones. 

«Les demandes adressées à Ot­
tawa ont toujours visées à l'appli­
cation de la convention. Ce que le 
ministre Charest vient d'annon­
cer n'a rien à voir ni avec la Con­
vention de la Baie lames ni avec 
la juridiction du gouvernement 
fédéral. C'est plutôt la politique 
générale de l'environnement du 
gouvernement fédéral, qui ne 
doit pas s'appliquer dans un terri­
toire «conventionné», comme le 
territoire de la Baie lames. 

Le ministre Paradis ne se sent 
d'ailleurs pas lié par la décision 
du gouvernement canadien de 
mener sa propre enquête. «La 
Convention de la Baie James pré­
voit des examens provinciaux par 
des comités mis sur pied par Qué­
bec», soutient M. Paradis. 

«Le ministère de l'Environne­
ment entend appliquer la Con­
vention de la Baie lames avec tou­
tes ses dispositions. Nous allons 

intensifier nos propres analyses 
environnementales de l'ensemble 
du projet», a insisté le ministre 
provincial de l'Environnement. 

Le ministre délégué aux Affai­
res autochtones, M. Christos Sir-
ros, a lui aussi dit se réjouir de la 
décision de son gouvernement 
d'intensifier ses propres analyses 
pour avoir, «le plus tôt possible», 
une vue d'ensemble du projet. 

Le ministre Paradis a même 
soutenu, hier, qu'il n'avait pas 
l ' in tent ion de collaborer à la 
commission fédérale en dehors 
des stricts domaines relevant 
d'Ottawa. «Nous allons défendre 
notre juridiction pour assurer 
l ' aménagement du complexe 
hydroélectrique. C'est l'applica­
tion de la convention que nous 
allons assurer. Nous allons exer­
cer ici cette juridiction ». 

Malgré cette affirmation spon­
tanée de l'autorité québécoise, les 
ministres du cabinet Bourassa ont 
toutefois tenu à préciser qu'il ne 
s'agissait pas de «partir en guerre 
contre Ottawa». Mme Bacon, la 
vice-première ministre, a plu­
sieurs fois répété qu'il s'agissait 
d'une première réaction. 

«Il ne faut pas dramatiser. Il 
fallait aujourd'hui exprimer une 
première opinion. Avec mes col­
lègues directement impliqués, 
nous allons étudier la proposition 
du ministre Charest et nous ver­
rons, plus tard, s'il y a lieu de for­
muler de nouveaux commentai­
res», a dit Mme Bacon. 

Mme Bacon, selon les informa­
tions obtenues par La Presse, en­
tend davantage plaider auprès 
des popu la t ions au toch tones 
qu'auprès du gouvernement fédé­
ral. La convention de la Baie la-
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mes, indique-t-on dans l'entoura­
ge de la ministre, prévoyait des 
compensations financières pour 
le «développement futur». Ces 
compensations, soit $65 millions, 
ont déjà été versées, en 1979. Le 
gouvernement du Québec se croit 
donc autorisé, en vertu de ce 
paiement accepté par les Cris et 
lnuit, de procéder à la mise en va­
leur des ressources hydroélectri­
ques du Nord, avec son projet 
Grande-Baleine. 

La convention, acceptée par 
toutes les parties, prévoit égale­
ment l'examen des impacts envi­
ronnementaux, en collaboration 
avec les populations autochtones. 
Ces dernières, on l'a vu en juin, 
refusent de participer aux travaux 
de la commission québécoise et 
ont même chassé les exper t s 
d'Hydro-Québec venus témoi­
gner à Kuujuarapik. 

Le premier ministre Robert 
Bourassa, l ' initiateur de toute 
l ' exploi ta t ion des ressources 
hydroélectriques du Nord, ne 
s'implique pas directement dans 
les discussions sur le sujet. Il n'a 
pas fait le moindre commentaire, 
hier, au sujet de l'annonce fédéra­
le, malgré l'insistance des jour­
nalistes. • 

i 
i 
i 
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Québec fait un «cadeau* secret de 36,6 
millions a la Noranda 

Jusque là, rien de bien surpre­
nant, puisque le mandat de la SDI 
de venir en aide aux entreprises 
en difficulté l 'amène fréquem­
ment à accepter des risques plus 
élevés que ceux auxquels consen­
tent les institutions financières. 
La situation est différente dans le 
cas de Noranda, où il ne saurait 
être question d'insolvabilité. 

L'attachée de presse du minis­
tre, Dominique Lambert, a en ef­
fet expliqué que le prêt de 41,5 
millions sans intérêt, consenti à 
Noranda en 1987, dans le cadre 
d'une aide fédérale-québécoise, 
ne devait entrainer qu'un pre­
mier remboursement automati­
que de 5 millions, le reste devant 
être proportionnel aux réinvestis­
sements que l'entreprise réalise­
rait au Québec, dans les domai­
nes de la recherche et du dévelop­
pement technologique. 

«L'usine à construire entraî­
nait des déboursés d'une centaine 
de millions, et Noranda a réinves­
ti au Québec au-delà de 100 mil­
lions dans la recherche et le déve­
loppement. Le gouvernement a 
donc décidé que les conditions 
avaient été satisfaites et que No­
randa ne devait plus rien», a dé­
claré la porte-parole du ministre. 

Depuis le 17 mars, donc, No­
randa ne doit plus un cent des 
36 666667$ qu'il lui restait à 
rembourser. 

Noranda, comme les entrepri­
ses du Groupe Malenfant, a été 
aidée en vertu de l'article 7 de la 
Loi sur la SDI, qui dit que «la SDI 
exécute tout mandat que le gou­
vernement lui confie pour favori­
ser la réalisation d'un projet pré­
sentant un intérêt économique 
important pour le Québec en ac­
cordant l'aide définie par le gou­
vernement». L'aide consentie se­
lon ce programme peut, entre au­
tres, prendre la forme d'un prêt 
sans intérêts comportant une exo­
nération partielle de rembourse­
ment de capital. 

Noranda, une riche entreprise 
spécialisée dans l'exploitation des 
minéraux, de la forêt et des res­
sources énergét iques, compte 
8000 employés au Québec et 
50000 à travers le monde. Son 
chiffre d'affaires consolidé, qui 

est de 1,4 milliard au Québec, 
s'élève en 1990 à 9,6 milliards en 
tout et partout. Ses bénéfices nets 
atteignent 120 millions, en 90 
toujours. 

Le conglomérat Noranda, diri­
gé par Alfred Powis, appartient 
dans une proportion de 35,7 p. 
cent, à Brascade Ressources, une 
société propriété de Edward et 
Peter Bronfman Group, de To­
ronto. La Caisse de dépôt et place­
ment du Québec possède 5 p. cent 
des actions, le reste étant détenu 
par le public et des investisseurs 
institutionnels. 

À l'époque où cette entente a 
été conclue entre Noranda, le 
gouvernement du Québec et le 
gouvernement fédéral, qui y a 
aussi injecté 41,5 millions, rien 
n'en avait transpiré dans le pu­
blic, sinon par le ministre de l'En­
vironnement du temps, Clifford 
Lincoln, qui avait, en mai 1988, 
déclaré que le prêt du Québec 
portait intérêt. Les deux gouver­
nements ont prêté à parts égales 
83 millions à Noranda, pour la 
construction d'une usine évaluée 
à 125 millions. Noranda avait été 
pointé par le gouvernement pé-
quiste, en 1985, comme un pol­
lueur qu'il fallait mettre devant 
ses responsabilités. Une fois au 
pouvoir, les libéraux ont entre­
pris des pourparlers d'une durée 
de 16 mois, que le ministre Lin­
coln a qualifié de très ardus, en 
raison d'une situation financière 
que la compagnie estimait diffici­
le. Le groupe Noranda, en 1985, 
avait effectivement enregistré un 
déficit d'exploitation de 225 rail­
lions. Mais la multinationale dé­
voilait des bénéfices de 603 rail­
lions en 1988 et de 442 millions 
en 1989, lesquels sont tombés à 
120 millions en 1990, selon son 
rapport annuel. 

L'opposition péquiste avait ré­
clamé une commission parlemen­
taire, à huis clos si nécessaire, 
pour faire la lumière sur les véri­
tables enjeux de cette entente, 
mais le gouvernement s'y était re­
fusé fermement. 

En 1988, le premier ministre 
Robert Bourassa, le ministre du 
Revenu Yves Séguin et le minis­
tre Lincoln répétaient tous que le 
groupe Noranda ne profiterait 
d'avantages fiscaux qu'une fois 
son prêt remboursé. 

M. Lincoln se montrait même 
catégorique en affirmant : «Le 
principe du pollueur-payeur est 
respecté. L 'entente que nous 
avons conclue engendrera des re­
tombées économiques de l'ordre 
de 250 millions. Il faisait sans 
doute référence à la part de 41,6 
millions, égale à celle de chacun 
des gouvernements, que le groupe 
injectait dans l'usine de dépollu­
tion. 

Le Conseil du Trésor a déjà au­
torisé un budget supplémentaire 
pour permettre au gouvernement 
de subventionner la SDI. Les 
fonds proviendront, selon les in­
formations que nous avons obte­
nues, de virements de crédits pé­
r imés , c 'est à d i r e p révus à 
d'autres fins mais non utilisés.• 

D É C I S I O N 
Sanctions: Bush va trop vite accuse 
l'ANC 
président Bush qui avait qualifié 
d'« irréversible» le changement 
en Afrique du Sud, l'ANC a esti­
mé que le changement «ne peut 
être considéré comme irréversi­
ble que si les gens peuvent défen­
dre leurs acquis par le moyen le 
plus démocratique: une person­
ne, une voix». 

De son côté, le président sud-
africain Fredcrik De l^lerk a dé­

claré que la levée des sanctions 
américaines contre l'Afrique du 
Sud «doit être considérée comme 
une étape de plus vers la normali­
sation» entre les deux pays et 
constitue le début «d'une nouvel­
le ère de coopération ». 

Dans une déclaration lue par le 
ministre sud-africain des Affaires 
étrangères, M. Pik Botha, peu 
après l'annonce par le président 
George Bush de la levée des sanc­
tions américaines contre Preto­
ria, M. De Klerk a affirmé que 
cette décision «pourrait contri­
buer à la reprise de notre écono­
mie au profit de tous les Sud-Afri­
cains, en particulier des plus défa­
vorisés qui ont eu à supporter les 
conséquences des sanctions, dont 
beaucoup de sans-emplois». 

«C'est un très très grand jour 
pour nous», a déclaré M. Botha 
en terminant la lecture du com­
muniqué. Le ministre a mis l'ac­
cent sur «l'impact psychologi­
que» de la décision américaine. 

M. De Klerk a adressé ses «féli­
citations sincères» au président 
Bush pour sa décision «prise mal­
gré les pressions pour tenter de 
modifier les termes du débat». 
«En résistant fermement à ces 
pressions», M. Bush «a démontré 
qu'il était un homme de parole et 
un homme courageux», a-t-il dit. 

L'Afrique du Sud «s'attend à 
une nouvelle ère de coopération» 
entre les deux pays, a conclu M. 
De Klerk. 

De plus, cette levée par Wa­
shington de ses sanctions écono­
miques contre l'Afrique du Sud 
pourrait inciter le Danemark à ne 
plus s'opposer à la récente déci­
sion de la CEE de lever ses pro­
pres sanctions envers Pretoria, es­
timait-on hier de sources commu­
nautaires. 

Les Douze avaient décidé en 
avril dernier de mettre fin à leur 
embargo, imposé en 1986, sur les 
importations d'acier, de fer et de 
pièces d'or en provenance d'Afri­
que du Sud. Mais l'entrée en vi­
gueur de cette décision est tou­
jours bloquée par le refus du par­
lement danois de la ratifier. 

Le président George Bush avait 
annoncé plus tôt dans la journée 
d 'hier la levée immédiate des 
sanctions économiques imposées 
il y a cinq ans contre l'Afrique du 
sud pour l'obliger à abandonner 
sa politique d'apartheid, estimant 
que les progrès accomplis dans ce 
pays pour mettre fin à la ségréga­
tion raciale étaient «irréversi­
bles». 

Dans une déclaration dans la 
salle de presse de la Maison Blan­
che, M. Bush a dit que la totalité 
des conditions posées au gouver­
nement de Pretoria pour une le­
vée de ces sanctions avaient été 
satisfaites. 

Ces sanctions, qui interdisaient 
notamment les nouveaux inves­
tissements américains en Afrique 
du Sud et les importations aux 
États-Unis de certains produits 
sud-africains, avaient été impo­
sées par le Congrès, malgré le 
veto du président Ronald Reagan. 

M. Bush a également annoncé 
le doublement de 40 millions à 80 
millions de dollars de l'assistance 
américaine destinée aux Noirs 
sud-africains, précisant que «tous 
les moyens disponibles» seraient 
utilisés pour encourager l'avène­
ment d'une démocratie constitu­
tionnelle en Afrique du Sud. Cet­
te aide sera notamment concen­
trée sur les secteurs du logement 
et de l'éducation. 

Cette décision du président 
américain ne met pas fin à la tota­
lité des sanctions américaines car 
certaines étaient antérieures à la 
loi de 1986. • 

Un vol de 
15 000$ chez 
Insta-chèques 
• Deux individus ont réussi un 
vol de 15 000$ digne du «far 
west», hier midi, dans une suc­
cursale de la société Insta-chè­
ques, à Laval. 

Les deux h o m m e s se sont 
d'abord introduits dans un appar­
tement libre situé juste au-dessus 
de l ' institution financière, au 
203, boulevard des Laurentides, à 
Pont-Viau. Après avoir percé un 
trou dans le plancher du loge­
ment, ils ont défoncé le plafond. 

Portant casques, lunettes et ar­
mes de poing, les bandits ont des­
cendu dans la cage de verre de la 
caissière pour exiger qu'elle leur 
remette l'argent, rangé dans le 
coffre-fort. Les deux suspects se 
sont par la suite enfuis par la 
porte avant. 

La jeune employée de 29 ans a 
dû être conduite à l'hôpital souf­
frant d'un violent choc nerveux. 

D'autre part, des individus ont 
volé pour 80 000$ d'aluminium, 
tôt mardi matin, à l'usine des 
Moules Godard, à Saint-Mathieu-
de-Beloeil. 

En plein milieu de la nuit, les 
voleurs se sont emparés de 2000 
livres de lingots d'aluminium, 
d'une plaque de magnésium et de 
300 pièces d'aluminium usinées 
qui, une fois assemblées, forment 
un moule servant à la fonte de 
pièces d'avionnerie. 

Ces pièces de moule, fruit de 
plus de cinq mois de travail, sont 
indispensables au maintien de la 
majorité des emplois de la socié­
té, souligne le président Claude 
Godard. 

Moules Godard offre une ré­
compense à toute personne pou­
vant aider la police à retrouver 
ces pièces. On peut transmettre 
des informations à ce sujet, en 
toute confidentialité, au bureau 
des enquêtes de la Sûreté du Qué­
bec à Sainte-Julie, en signalant le 
649-1555. 

Correction 
• La photo accompagnant 
notre article d'hier en page 
A 3 («Fuite de sélénium : 
CCR a mis sept jours à aver­
tir les résidants»), représen­
tait Mme Micheline Sauro. 
et non Mme Ghislaine Gi-
guère. Toutes nos excuses. 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui , la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• Montréal : Centre perma­
nent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9 h à 20 h ; 
• La Sarre : Centre Paul-
Trudel, 14 ouest, 14e Ave­
nue, de 13 h à 20 h ; 
• Pointe-Claire Holiday 
Inn Montréal, 6700, route 
Transcanadienne, de 10 h à 
20 h 30. 

T 
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Les mendiants 
ne sont pas si 
nombreux 
qu'on dit 
É R I C T R O T T I E R 

• Une première analyse du phé­
nomène de la mendicité à Mont­
réal révèle qu'à peine une centai­
ne de mendiants quêtent tous les 
jours au centre-ville, gagnant en 
moyenne 10$ l'heure. 

L'étude réalisée par Daniel For­
tin, professeur de psychologie à 
l'Université du Québec à Mont­
réal, démolit tous les stéréotypes 
qui circulent généralement au­
tour du sujet. Ainsi, il est faux de 
croire que les mendiants sont des 
milliers à sévir dans les rues de la 
métropole. Faux de penser que le 
problème est plus aigu chez les 
moins de 30 ans. Faux, égale­
ment, d'affirmer que les quêteux 
sont agressifs et dangereux. 

Le portrait de la mendicité sur­
prend, parce que la situation n'est 
pas aussi grave qu'on l'a prétendu 
par le passé. Au cours des mois de 
mars et avril derniers, l'équipe de 
Daniel Fortin a effectué quelques 
450 observations et a recensé 260 
mendiants au centre-ville, princi­
palement aux abords des rues 
Sainte-Cartherine et Saint-Denis. 
«Une centaine de personnes 
n'ont quêté qu'une seule fois, ex­
pose M. Fortin, si bien que nous 
croyons qu'il n'y a pas plus d'une 
trentaine de mendiants régu­
liers.» 

Deux tiers des mendiants ont 
commencé à vivre de la charité il 
y a moins de quatre ans. Peu sco­
larisés, ils ont déjà travaillé com­
me ouvriers manuels, n'ont pas 
une vaste expérience du monde 
du travail, n'ont pas de vie de 
couple ni d'enfants et ont souvent 
un passé difficile. Plusieurs con­
naissent bien les centres d'ac­
cueil, les centres de désintoxica­
tion, les pénitenciers ou les pri­
sons. Les jeunes représentent à 
peine 13 p. cent des mendiants, 
les femmes, 5 p. cent. 

Les mendiants — qu'il ne faut 
pas confondre avec les sans-abri, 
puisque seulement 5 p. cent de 
ces derniers demandent l'aumône 
pour survivre — obtiennent un 
«salaire» de 10$ l'heure ou de 
33$ par jour. Huit mendiants sur 
dix soutiennent utiliser en priori­
té cet argent pour se procurer de 
la nourriture. Après, vient l'achat 
de cigarettes, d'alcool et de dro­
gue. 

La moitié des mendiants ont 
par ailleurs des problèmes reliés à 
l'alcool ou aux drogues. «S'ils 
consomment , la plupart du 
temps, c'est pour se donner du 
courage afin de mendier et d'af­
fronter les passants, dont certains 
peuvent les harceler ou les bous­
culer», précise le professeur For­
tin. 

Trois mendiants sur quatre ont 
déjà subi des insultes et des inju­
res de la part des passants. Qua­
torze pour cent ont à ce moment 
ressenti de l'agressivité, mais très 
peu sont passés aux actes. Sur 450 
observations effectuées par 
l'équipe du professeur Daniel 
Fortin, on a noté six incidents 
violents. «En général, ils s'accor­
dent pour dire qu'un bon men­
diant demeure poli. Comme s'ils 
avaient une morale bien à eux», 
dit-il. 

Un bon mandiant s'organise 
Mendier est un métier qui de­

mande énergie et préparation. 
Plus du tiers des mendiants choi­
sissent soigneusement leur tenue 
de «travail». Certains s'habillent 
proprement pour ne pas rebuter 
les passants, d'autres préfèrent 
des vêtements souillés pour faire 
plus «vrai». 

Les mendiants réguliers quê­
tent plus de quatre heures par 
jour, surtout entre midi et 21 heu­
res. Ils font des «heures supplé­
mentaires» les jeudis, vendredis 
et samedis, lorsque les contribua­
bles ont obtenu leur chèque de 
paie et s'apprêtent à faire leurs 
courses. 

Toutes les saisons sont bonnes 
pour la quête. Certains préfèrent 
l'été parce que la population y est 
plus généreuse. D'autres considè­
rent que l'hiver est idéal, puisque 
la température froide pousse les 
passants à prendre les mendiants 
en pitié. 

La localisation compte égale­
ment. Les jeunes hommes savent 
par exemple que le quartier gai 
leur apportera un peu plus de 
bonté. Chez les plus vieux, plu­
sieurs s'installent devant une égli­
se. 

L'étude du professeur Fortin 
n'est pas destinée aux tablettes de 
l'UQAM. Malgré des données ras­
surantes, «il y a des besoins, cer­
tains souffrent et ne mangent pas. 
Plus de 35 p. cent ne reçoivent 
même pas d allocation d'aide so­
ciale. Nous devons les rejoindre», 
affirme-t-il, en transmettant une 
douzaine de recommandations 
aux membres de la table de con­
certation sur la mendicité du ter­
ritoire de la CUM, composée d'un 
conseiller municipal, de policiers, 
de responsables des Services so­
ciaux, de la directrice du centre 
Dernier recours et d'un représen­
tant de la STCUM. 

Quatre jeunes, dont deux soldats, sont 
accusés du meurtre d'un gardien de nuit 
Le meurtre d'Armand Robert, 67 ans, a été commis le 
18 décembre dernier au manège militaire de Saint-Jérôme 

• L'arrestation de quatre jeunes 
gens, dont deux soldats des For­
ces armées canadiennes qui fai­
saient l'objet depuis plusieurs 
semaines d'une surveillance spé­
ciale, aurait permis hier aux po­
liciers de la SQ de Montréal 
d'élucider la mort violente d'un 
gardien de nuit sauvagement as­
sassiné à coups de bâton de ba­
seball, il y a sept mois, au manè­
ge militaire de Saint-Jérôme, 
dans les Laurentides. 

Une trace de soulier impré­
gnée dans le sang de la malheu­
reuse victime retrouvée sans vie, 
aux petites heures du matin, le 
18 décembre 1990, dans le ma­
nège militaire dont il avait la 
responsabilité, aurait été l'un 
des précieux éléments utilisés 
par les enquêteurs de l'Unité des 
crimes contre la personne de la 
SQ de Montréal. 

Le quatuor est composé d'un 
jeune chômeur de 18 ans, de 
Saint-Jérôme, d'un journalier de 
21 ans, de Sainte-Julie, sur la 
Rive-Sud, ainsi que de deux mi­
litaires âgés de 20 et 21 ans, de 
Loretteville et de Valcartier, en 
banlieue de Québec. 

Ces individus ont tous été 
écroués, hier, au centre de dé­
tention Parthenais, à Montréal, 
en attendant de comparaître au­
jourd'hui, au palais de justice de 
Saint-Jérôme, sous des accusa­
tions de meurtre, vol qualifié et 
recel. 

Des plongeurs de la SQ ont fouillé hier le fond de la rivière du Nord, à la recherche des armes 
manquantes. PHOTO JEAM COUP* , L» r>mm 

Armand Robert 

Ces jeunes seraient présumé-
ment tous impliqués à différents 
degrés dans l'assassinat de M. 
Armand Robert, un père de fa­
mille de 67 ans qui était gardien 
de nuit au manège militaire de 
Saint-Jérôme. 

Membre du Corps canadien 
des commissionnaires, ce vété­
ran de la Deuxième Guerre 
avait sauvagement été roué de 
coups. Il avait les mains atta­
chées derrière le dos et un sac à 
ordures placé sur sa téte, lorsque 
les policiers l'ont découvert, 
sans vie, vers 2 h 30 le matin du 
18 décembre dernier, à quelques 
pieds seulement de son poste de 
garde. 

Le vol de plusieurs armes 
automatiques, dont 15 carabi­
nes de type C7 utilisées par les 
Forces armées et de six pistolets 
9mm disparus de la voûte du 
manège militaire situé à 825, 
rue Fournier, à Saint-Jérôme, 
semblait de toute évidence à 
l'origine de cet assassinat. 

Quelques heures plus tard, les 
policiers de la SQ retrouvaient. 

abandonnée sur une route se­
condaire de la région de Saint-
Canut, la Jeep de l'armée avec 
laquelle les meurtriers auraient 
pris la fuite. 

Après plusieurs mois de re­
cherches, les policiers de la SQ 
finissaient par découvrir une 
piste sérieuse pouvant les con­
duire jusqu'aux assassins du gar­
dien de nuit Armand Robert. 

Travaillant en collaboration 
avec la police militaire de Val­
cartier, près de Québec, et de 
Saint-Hubert, sur la Rive-Sud de 
Montréal, les enquêteurs ont pu 
ainsi remonter jusqu'aux deux 
jeunes soldats soupçonnés de ce 
meurtre. 

L'enquête policière a finale­
ment donné les résultats es­
comptés, tôt hier matin, par l'ar­
restation des quatre individus 
qui ont tous été conduits pour 
interrogatoire au quartier géné­
ral de la SQ, à Montréal. 

Les policiers ont ainsi appris 
que trois des quatre suspects 
avaient revêtu l'uniforme mili­
taire, dans la nuit du 18 décem­
bre 1990, lorsqu'ils se sont pré­

sentés à la porte du manège mi­
litaire de Saint-Jérôme. 

A la vue de ces militaires, le 
gardien de nuit leur aurait ou­
vert la porte sans hésitation, un 
geste qui devait lui coûter la vie. 

Des perquisitions policières 
effectuées sous une structure 
d'un pont, à Sainte-Sophie, au 
nord de Saint-Jérôme, ainsi qu'à 
la résidence des parents de l'un 
des suspects, à Saint-Jérôme, ont 
permis de retrouver 14 des 15 
carabines volées au manège mi­
litaire. 

Les policiers ont aussi retrou­
vé trois des sept pistolets que les 
voleurs avaient vendu à des par­
ticuliers, à Québec et au Nou-
veau-Brunswick, ainsi qu'une 
autre arme ensevelie dans un 
sous-bois, près de Saint-Jérôme. 

Des plongeurs de la SQ ont 
également effectué hier après-
midi des recherches dans la ri­
vière du Nord, près du centre 
commercial Le Carrefour, à 
Saint-Jérôme, dans l'espoir de 
retrouver les armes manquan­
tes. 

Un père, dont l'enfant a été tué par un camion 
de déneigement, crie au déni de justice 
Y V E S B O I S V E R T 

• Peut-être Audet Tremblay 
n'avait-il pas grand-chance de 
prouver la «négligence criminel­
le» de la ville de Saint-Basile-le-
Grand, dont un employé a écrasé 
son enfant de six ans avec un ca­
mion de déneigement, en décem­
bre 1986. 

Mais ce que M. Tremblay ne 
comprend pas, ne comprendra ja­
mais, c'est qu'après avoir multi­
plié les requêtes pour empêcher 
l'affaire de procéder — ce qui a 
retardé le procès de plusieurs 
mois — la Ville de Saint-Basile 
ait pu plaider les «délais dérai­
sonnables». Et avoir gain de cau­
se. 

A 56 ans, Audet Tremblay s'es­
time «un bon et honnête citoyen, 
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claire». 
Son fils, le ^etit David Trem­

blay, 6 ans, est mort sous les 
roues d'un camion de neige de la 
ville de Saint-Basile, voilà bientôt 
cinq ans. Audet Tremblay et sa 
femme, Claudette Melançon, ju­
gent la ville responsable et se bat­
tent pour le prouver. 

Des camions borgnes 
Ce 22 décembre 1986, vers 

midi, David et trois amis se ren­
dent en compagnie d'une gar­
dienne au parc du Ruisseau, pour 
glisser. Il y a là un gros monticule 
de neige, idéal pour la glissade. 

La «piste» de cette glissade im­
provisée donne sur un chemin du 
parc. Or, ce jour-là, par malheur, 
la ville avait décidé de faire em­
prunter par ses camions de neige 
le chemin en question, pour me-
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ner la neige dans la rivière. 
Ces camions sont munis d'une 

«lame», qui sert au déneigement, 
et qui était relevée du côté droit, 
obstruant ainsi presque complète­
ment le champ de vision des con­
ducteurs du côté droit. La «mon­
tagne» des enfants se situe du 
côté droit du chemin. 

Lors d'une des glissades de Da­
vid, un camion est passé. Le 
chauffeur n'a rien vu. 11 a enten­
du un bruit. Il a vu dans son ré­
troviseur le petit corps dans la 
neige. 

Pour le couple Tremblay-Me-
lançon, la ville a été négligente 
jusqu'au crime, en n'installant 
aucune barrière, aucun panneau 
de signalisation pour avertir que 
les camions «borgnes» passe­
raient dans ce parc, qu'elle savait 
fréquenté par des enfants. 

Selon le directeur-général de la 
ville, M. Michel Gagnon, la ville 
n'a aucune responsabilité dans ce 
triste accident. M. Gagnon note 
même «une certaine négligence 
de la famille», car la gardienne 
était entrée dans l'aréna avec 

deux des quatre enfants, laissant 
David et un petit ami seuls de­
hors, au moment du drame. 

Quoi qu'il en soit, il s'agit d'un 
accident de la route, et toute pos­
sibilité de poursuite civile en 
dommages-intérêts est exclue par 
la loi. 

Qu'importe: le couple veut fai­
re la lumière sur ce drame. Il ré­
clame une enquête du coroner. 
Me Anne-Marie David fait une 
enquête publique et dépose un 
rapport le 29 mai 1987. 

« David Tremblay est décédé au 
parc du Ruisseau de Saint-Basile-
le-Grand le 22 décembre 1986 à 
14h 15 de polytraumatismes (.. .) 
après avoir été heurté par un ca­
mion». Outre cette foudroyante 
conclusion, rien. Aucune remar­
que, pas l'ombre d'une recom­
mandation. 

Audet Tremblay est en colère. 
Il décide, «en désespoir de cau­
se», de porter l'affaire en cour 
criminelle. Le responsable du mi­
nistère public à Longueuil, après 
étude du dossier, refuse de porter 
plainte. C'est que la «négligence 
criminelle» n'est pas une mince 
affaire à prouver: on doit démon­
trer «une insouciance déréglée 
ou téméraire à l'égard de la vie ou 
de la sécurité d'autrui » de la part 
de l'accusé (ici, la ville). 

M. Tremblay est résolu: il dé­
pose une plainte criminelle pri­
vée, comme c'est son droit, le 12 
avril 1988, au palais de justice de 
Longueuil. 11 paie de sa poche un 
avocat pour entamer le processus. 
L'enquête préliminaire doit débu­
ter le 20 juin 1988, mais la ville 
prend un recours extraordinaire 
pour en empêcher la tenue. 

Le juge (ean-Guy Boilard, de la 
Cour supérieure, rejette cette de­
mande de la ville le 13 juillet: il 

s'agit «d'une autre demande (...) 
dont le résultat, sinon le but, est 
de retarder indûment le déroule­
ment du processus judiciaire», 
dit-il. 

L'affaire est reportée à l'autom­
ne 1988, mais puis retardée plu­
sieurs fois à la demande de la 
ville. Finalement, le 21 avril 
1989, après deux jours d'audition, 
le juge Lucien Roy, de la Cour du 
Québec, cite la ville à son procès 
sur l'accusation de négligence cri­
minelle. Le ministère de la Justice 
paie alors un avocat pour M. 
Tremblay. 

Nouvelles requêtes de la ville, 
nouvelles remises: le procès doit 
débutera l'automne 1990. L'affai­
re traîne depuis deux ans et demi : 
la ville plaide les «délais dérai­
sonnables». Le juge Robert Sans-
façon lui donne raison le 25 no­
vembre. L'affaire se termine là. 

Outre le fait que le juge Sansfa-
çon étend aux corporations mu­
nicipales la garantie const i tut ion 
nelle d'être jugé dans un délai ra­
pide, M. Tremblay trouve 
inconcevable qu'il n'ait pas tenu 
compte de ce que les requêtes qui 
ont retardé le processus ont été le 
fait de la ville. 

«C'est une incompréhension 
du système judiciaire», rétorque 
M. Gagnon, de la ville de Saint-
Basile. «Ce n'est pas notre faute si 
les parents ont poursuivi au cri­
minel. La ville n'avait pas d'autre 
choix que de se défendre. On par­
le de droit criminel ! » 

«l'ai cherché dans le diction­
naire le sens du mot justice, dit 
M. Audet. Il était question d'équi­
té, de réparation. Moi, en cour, 
j'ai assisté à des débats techni­
ques. C'était à qui ferait la plus 
belle entourloupette pour empê­
cher le vrai débat d'avoir lieu.» 

Et le débat n'a pas eu lieu. 

Bavure 
policière: la 
SQ remettra 
son rapport 
d'ici lundi 
M A R C E L L A R O C H E 

• D'ici lundi prochain, la 
Sûreté du Québec devrait 
faire parvenir au ministre 
de la Sécurité publique du 
Québec, M. Claude Ryan, 
son rapport d'enquête con­
cernant la bavure policière 
survenue la semaine derniè­
re sur le territoire de la 
CUM. 

I 

Pendant que Marcelus 
François repose toujours en­
tre la vie et la mort, à l'Hô­
pital général de Montréal, 
après avoir été atteint d'une 1  

balle à la tète tirée par un 
policier de la CUM, des 
pressions sont exercées pour 

Ftresser le ministère de la 
ustice d'ordonner une en­

quête publique dans cette 
affaire. 

Dans un volumineux rap­
port de plusieurs dizaines 
de pages, la Sûreté du Qué­
bec y fait mention de tous 
les détails de la tragique in­
tervention policière de la 
CUM survenue le mercredi 
soir 3 juillet dernier, en 
plein centre-ville, et au 
cours de laquelle Marcelus 
François, un jamaïcain de 
24 ans, a été atteint d'un 
projectile d'arme à feu à la 
tète. 

Au lendemain de ce mal­
heureux incident, le direc­
teur Alain Saint-Germain, 
de la police de la CUM, 
avouait en conférence de 
presse que ses hommes 
s'étaient trompés en con­
fondant Marcelus François 
avec un autre Jamaïcain re­
cherché pour une affaire de 
tentative de meurtre. 

A l'instar de l'enquête 
menée par les membres de 
l'Unité des crimes contre la 
personne de la SQ de Mont­
réal, le directeur Saint-Ger­
main a aussi commandé une 
enquête interne au sein du 
SPCUM pour connaître tous 
les dessous de cette inter­
vention policière. 

En attendant que toute 
cette affaire soit complétée, 
la direction de la police de 
la CUM a décide de retirer 
temporairement des inter­
ventions le sergent Michel 
Tremblay, un membre du 
groupe tactique d'interven­
tion qui a ouvert le feu en 
direction de Marcelus Fran­
çois. 

Le jeune Noir se trouve 
toujours à l'unité des soins 
intensifs de l'hôpital Géné­
ral de Montréal où son état 
de santé est extrêmement 
critique. 

Mme loan Lamontagne, 
porte-parole de cette insti­
tution, a indiqué hier à La 
Presse que le patient était 
toujours intubé et qu'il était 
toujours plongé dans un 
profond coma. 

D'autre part, les membres 
de la Commission de la sé­
curité publique de la CUM 
ont tenu hier une réunion 
spéciale de travail dans le 
but de prendre connaissan­
ce des principaux éléments 
reliés au dramatique événe­
ment. 

Au cours de cet te ré­
union, le directeur Alain 
Saint-Germain, du SPCUM, 
a indiqué que des mesures 
avaient été prises, dont celle 
du déclenchement d'une en­
quête administrative sur 
l'ensemble de l'opération 
policière du 3 juillet der­
nier. 

Dès que le rapport d'en­
quête de la Sûreté du Qué­
bec sera complété, soit d'ici 
à quelques jours, les mem­
bres de la Commission de la 
sécurité publique de la 
CUM en prendront connais­
sance. Ces derniers ont 
d'ailleurs exprimé hier aux 
proches de la famille Fran­
çois leur profond regret. 

Quant au rapport de l'en­
quête administrative du 
SPCUM, ce n'est qu'à la mi-
août qu'il doit être officiel­
lement soumis lors d'une 
séance publique de la Com­
mission de sécurité de la 
CUM. 

Bagarre raciale dans un autobus: la STCUM innocente le chauffeur 
• 

• Le chauffeur de la STCUM, qui 
aurait malmené deux adolescen­
tes noires lors d'une bagarre les 
opposant à un couple de skin­
heads dans un autobus, a fait son 
travail en tentant de séparer les 
belligérants. 

C'est ce que rapportait hier la 
STCUM, satisfaite du comporte­
ment du chauffeur de l'autobus 
185, dont l'identité n'a pas été ré­
vélée. 

«Le chauffeur a voulu rétablir 
le calme en séparant les jeunes 

qui se bagarraient. En plus, il 
n'était pas obligé de le faire puis­
que son travail consiste d'abord à 
conduire l'autobus. Il va poursui­
vre son travail sur le même trajet, 
rue Sherbrooke», a indiqué M. 
Michel Lcboeuf, porte-parole de 
la STCUM. 

Selon la version de Nadège Ri­
che, 16 ans, et de sa cousine, Eli­
sabeth Pierre, 15 ans, deux jeunes 
skinheads, arborant des insignes 
du Klu-Klux-Klan, les ont insul­
tées et roue de coups la jeune Na­
dège vers 19 h 45, lundi soir der­
nier, à l'arrière de l'autobus. 
L'adolescente s'est présentée à 

l'hôpital Bellechasse, souffrant 
d'une entorse cervicale et de plu­
sieurs contusions. 

D'après les deux filles, le chauf­
feur aurait empoigné la jeune Eli­
sabeth au cou au moment oû elle 
essayait de secourir sa cousine, 
étendue par terre, aux prises avec 
le garçon qui lui donnait des 
coups de pied. 

Pourtant hier midi, la jeune 
«skinhead», mise en cause dans 
cette affaire, a indiqué que les 
deux adolescentes noires avaient 
commencé à les insulter, elle et 
son copain. Se sentant menacée, 
la jeune Nancy Huard, 18 ans, a 

avoué qu'elle a frappé la premie­
re. «Elles nous ont craché dessus 
en nous insultant, le l'ai frappée, 
c'est vrai, mais nous ne sommes 
pas des skinheads et nous 
n'avions pas d'insignes du Klu-
Klux-Klan», a expliqué Nancy, 
sur les ondes d'une station radio-
phonique montréalaise. 

Les événements de lundi soir 
constituent un nouvel episode 
dans la surenchère de bagarres à 
caractère racial qui opposent 
Blancs et Noirs dans l'Est de la 
ville. D'après certains résidants, 
les skinheads et le KKK sont de 
plus en plus actifs depuis quel­

ques temps dans cette partie de 
Montréal. 

La police commence d'ailleurs 
à prendre la situation au sérieux 
«Il se pourrait que cette affaire 
soit reliée a des gangs de rues», a 
confirmé l'enquêteur Michel 
Doucet, de la section anti-gang de 
la CUM, responsable du dossier. 

Les incidents de lundi se sont 
produits sur le territoire du poste 
53 de la police de la CUM. près du 
métro Honoré-Beaugrand. La 
grosse bagarre dans Hochelaga-
maisonneuve, la semaine derniè­
re, a eu lieu à côté, sur le territoi­
re du poste 52. 

f 
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Un homme d'affaires de l'Estri 
disparaît en faisant de la voiie 

Un «type sans histoire» reconnaît 
le meurtre de son ex-compagne 
YWl 

P A T R I C K G O N Z A L E Z 

• On n'avait toujours pab 
trouvé trace, hier soir, de 
l'homme d'affaires Christian 
Auger, disparu mardi alors qu'il 
faisait de la voile en solitaire 
sur le lac Memphréraagog dans 
TEstrie. 

M. Auger, 43 ans, était parti 
seul vers 15 heures. On devait 
retrouver son bateau, un cata­
maran de 18 pieds, quelques 
heures plus tard, échoué et cha­
viré à quelques kilomètres de 
l'école de voile d'où il était par­
ti, face aux îles « L e s trois 
soeurs». Un harnais de sécurité 
a aussi été retrouvé. Selon la po­
lice, M. Auger aurait tenté de se 
défaire de son harnais après 
avoir chaviré. 

Les trois gilets de sauvetage 
que conservait d'ordinaire M. 
Auger à son port d'attache 
étaient toujours là lors du cas-
sage de La Presse. Ceci laisse 
supposer que l'homme n'avait 
pas pris soin d'en enfiler un. 

Des membres du Club nauti­
que Memphré ont signalé la dis­
parition de M. Auger à la Sûreté 
du Québec vers 21 h. La voiture 
de M. Auger était dans le par­
king où il lavait laissée plus tôt. 
Les recherches ont officielle­
ment commencé hier matin 
mais des proches de la victime 
ont patrouillé durant la nuit 
suivant l'incident. 

La SQ a dépéché un hélicop­
tère vers 10 h 30 mais elle de­
vait le rapatrier trois heures 
plus tard, la visibilité dans l'eau 
polluée étant trop mauvaise. 
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Christian Auger 
«c L'hélicoptère a fait le tour des 
iles et des grèves. Ceci diminue 
beaucoup les chances de retrou­
ver îe disparu vivant», a expli­
qué M. Tom McConnell, des re­
lations publiques de la SQ. Les 
policiers ont poursuivi leurs re­
cherches en bateau, entre la sta­
tion de pompage et le club de 
yatching. Interrompues hier, en 
fin d'après-midi, les recherches 
doivent reprendre ce matin. 

Or ig inai re de Baie-Com-
meau, M. Christian Auger est 
très connu dans la région de 
Magog pour avoir fondé il y a 
trois ans l'hebdomadaire Le Re­
flet, dont il assume toujours la 
direction. Il semble que M. Au­
ger ait fait le tour de ses amis 
afin de se faire accompagner, 
comme il en avait l'habitude» 
avant de s'aventurer seul sur les 
eaux tourmentées du lac. «Per­
sonne n'a accepté parce qu'il y 

avait trop de vent et qu'il faisait 
trop f r o i d » , explique Yves 
Tremblay, 29 ans, conseiller pu­
blicitaire au Reflet, compatrio­
te et ami de longue date du dis­
paru. 

Monique Côté, la conjointe 
de M. Auger, patrouillait elle 
aussi les eaux hier dans l'espoir 
de le retrouver. Son frère, Yves 
Côté, ingénieur-mécanicien 
pour la Carde côtière à Québec, 
ne perdait pas espoir que son 
beau-frère soit toujours en vie. 
« I l a sûrement son gilet de sau­
vetage. » 

Yves Tremblay, Ghyslain 
Thomas et Yves Côté ont tous 
fait de la voile avec M. Auger. 
Tous s'accordent pour dire que 
celui-ci est un expert de la voile, 
aventureux mais soucieux de la 
sécurité. «Tout ce que je sais de 
la voile, c'est lui qui me l'a ap­
pris», témoigne M. Thomas en 
se promettant de continuer à 
pratiquer ce sport bien que 
«personne n'est à l'abri d'un ac­
cident comme ça». 

Outre son catamaran, M. Au-

fer possède aussi un voilier de 
2 pieds. «C'est un très grand 

sportif», d'insister M. Tremblay 
en évoquant son rôle dans l'or­
ganisation de la traversée du 
fleuve St-Lpurent en ski nauti­
que entre Baie-Commeau et 
Matane. 

Au Reflet, la vie continue 
mais la tension est grande. Rap­
pelant les exigences des man­
chettes, M. Tremblay explique: 
« H faut s'attendre au pire. Le 
choc ve se faire sentir lors de 
l'heure de tombée du journal, 
vendredi soir...» 

• Pierre Dutton, 31 ans, a recon­
nu avoir assassiné son ancienne 
compagne, hier, au Palais de jus­
tice de Montréal. 

Dutton, un technicien qui répa­
rait des machines d'amusement, 
était un type sans histoire qui tra­
vaillait au môme endroit depuis 
cinq ans. 

11 avait rencontré Sylvie Mi-
reault, une secrétaire juridique en 
année sabbatique, en avril 1989. 
dans un bar où il était allé réparer 
une machine. Elle avait 25 ans et 
venait de quitter un homme. Lui, 
père d'enfants de 5 et 6 ans, était 
en instance de divorce. 

Us ont commencé à cohabiter 
fin juin 1989, quelques jours à 
peine après que Sylvie eût tenté 
pour la deuxième fois de s'enle­
ver la vie en absorbant des médi­
caments. Elle ne pouvait suppor­
ter sa récente rupture. 

Dès le début de leur relation, 
Sylvie souscrit une police d'assu­
rance-vie de 25 000$ (50 000$ 
en cas de mort violente) pour 
Pierre, et lui une police de 
100 000 $ pour Sylvie. 

Les choses se gâtent rapide­
ment dans le couple. À l'autom­
ne, il est convenu que Pierre ira 
vivre dans un motel, et que Sylvie 
déménagera chez une amie, rue 
Brazier, à Saint-Léonard. 

D'une lettre datée du 25 janvier 
1990, écrite par Dutton, on peut 
déduire que Sylvie Mireault lui a 
annoncé son intention de se sui­
cider. Quoique triste, il semble 
s'y résigner. 

Le 6 février, Dutton achète du 
chloroforme, apparemment à la 
demande de Sylvie, qui lui aurait 
demandé de l'endormir et de 
l'étrangler. 

Finalement, toutefois, rien ne 
se passe ce jour-là. Elle accompa­
gne Dutton à sa chambre de mo­
tel, et ils discutent toute la nuit 
durant. 

Le lendemain — le 7 février 
1990 — Dutton se rend travailler. 
Sylvie Mireault appelle une amie 
pour aller magasiner plus tard. 

Dans l'après-midi, le voisin du 
dessous de chez Sylvie Mireault 
entend du bruit (coups sur le 
plancher, étranglement). L'amie 
de Sylvie se rend la chercher vers 
17h. Elle la retrouve sans vie. 

Au départ, les policiers n'ont 
pas soupçonné Dutton: il était 
censé travailler, le jour du meur­
tre. Mais son comportement était 
étrange. Par exemple, le lende­
main de l'assassinat de son ex­
compagne, Dutton téléphonait à 

l'assureur de Sylvie et réclamait 
avec insistance les 50 000$ qui 
lui étaient dus (il a été payé en 
juin 90, mais devra rembourser). 

Finalement, les policiers le sus­
pectent et lui font subir un exa­
men au polygraphs en octobre 
dernier. Dutton passe aux aveux. 

Dutton sera condamné à l'em­
prisonnement à perpétuité. Hier, 
devant le juge Claire Barrette-Ion-
cas, de la Cour supérieure, Me 
François Legault, de la Couronne» 
et l'avocat de Dutton ( lean-Pierre 
Boyer) ont recommandé au juge 
de ne pas porter à plus de dix ans 
(le minimum requis par la loi) la 
peine d'emprisonnement mini­
male que doit purger Dutton 
avant d'être admissible à une li­
bération conditionnelle. La déci­
sion devrait être connue aujour­
d'hui. 
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Vacances : la SQ 
traquera sans 
pitié les 
conducteurs ivres 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Ce ne sont plus les conducteurs 
d'automobile ivrognes, comme 
autrefois, qui sont les plus mena­
çants, sur les routes du territoire 
québécois. Ce sont les buveurs 
«sociaux» et, en ce temps des 
grandes vacances, les policiers du 
Québec seront intraitables avec 
eux. 

Plus de 500 policiers de la Sûre­
té du Québec, en effet, répartis en 
cinq équipes — la troupe compte 
2500 patrouilleurs — se trouve­
ront constamment en service, le 
week-end comme en semaine, 
pour tester les «facultés» menta­
les des conducteurs et mettre en 
application les autres règlements. 
Le conducteur le moindrement 
alcoolisé sera poursuivi. 

La Sûreté effectuera des pa­
trouilles particulièrement «inten­
sives», avec barrages aux points 
stratégiques et, ce, jusqu'après la 
fête du Travail. La loi provinciale 
N° 108 accorde aux policiers, de­
puis janvier de cette année, le 
droit d'arrêter le conducteur d'un 
véhicule même lorsqu'il n'y a pas 
de «motif préalable» pour ce fai­
re. Elle a exprimé hier son inten­
tion d'exercer ce pouvoir. 

Elle signale que, l'année der­
nière, la quinzaine de vacances 
dites «de la construction», com­
me celles qui commencent ce 
boir, ont été «les plus meurtriè­
res » : 80 morts, 450 blessés graves 
et 2833 blessés légers. 

Les 115 000 travailleurs «de la 
construction» ne sont pas les 
seuls a prendre la route. Selon les 
statisticiens d'Ottawa, un demi-
million d'autres Québécois pren­
nent leurs vacances en juillet. 

La Sûreté agit cet été en colla­
boration avec la Société de l'assu-
rance-automobile du Québec. Les 
deux organismes signalent de 
concert que la consommation 
d'alcool — à faible dose ou non 
— surtout chez les 20 à 45 ans, est 
la cause de 40 p. cent des acci­
dents mortels. 

La Société de l'assurance-auto-
raobile reconnaît que la conduite 
en état d'ebriétê, au Québec, est 
«un phénomène en régression». 
Mais elle rappelle que, lors des 
barrages effectués entre le 12 juin 
et le 3 juillet derniers, 2000 
automobilistes ont été arrêtés 
pour conduite «en état d'ébrié-
té». 

Cela dit, le porte-parole de la 
société d'assurance d'Etat recon­
naît que les Québécois font de 
nets progrès. Ln 1970 les acci­
dents de la route tuaient 2000 
personnes; ils n'en fauchaient 
que 1083 Tannée dernière. L'an­
née 1990 marquait « l e meilleur 
bilan de l'histoire». En 1970 le 
nombre des véhicules, au Québec, 
ctait de deux millions, environ; 
coa nombre était passé à quatre 
millions l'année dernière. 

Le taux de mortalité, par 
100 000 véhicules, par ailleurs, 
était de 40 de 1981 à 1985. Il était 
tombe a 27,3 par 100 000 l'année 
dernière. 

La Société d'assurance explique 
cette amelioration par trois fac­
teurs: le comportement plus raffi­
ne des Québécois eux-mêmes; le 
meilleur contrôle de ces mêmes 
comportements et l'amélioration 
dct> Véhicule! eux-mêmes (instal­
lation de phares ouverts en per­
manence, ceintures de sécurité, 
etc.). 

MAZDA 
VOUS OFFRE LE 
CLIMATISEUR 

valant jusqu'à 2000$. 
Ou jusqu'à 1500$ de remise! 

D è s maintenant , v e n e z p r e n d r e l 'a ir . . . chez 

M a z d a ! C a r n o u s v o u s o f f r ons le c l imat iseur sur p lus ieurs 

d e n o s m o d è l e s l es p lus popu la i res : la MX-6. . . le c o u p é spo r t 

qu i fait d e la c o n d u i t e u n plais ir pass ionnan t ; la 626 . . . une 

s u p e r b e ber l ine c o n ç u e p o u r la famil le s a n s 

a u c u n c o m p r o m i s su r le s ty le ni 

sur la pe r f o rmance ; e t la 

MPV.. .gagnante d e n o m ­

b r e u x pr ix , v o u s o f f ran t t ou t l ' e s p a c e 

d 'une f ou rgonne t t e et la maniabi l i té d 'une ber l ine 

d e luxe . En plue! O b t e n e z l 'une d e s me i l l eu res 
à 

garan t ies « g a m m e comp lè te» d e l ' industrie e t d e m a n d e z 

no t re Programme de protection 

prolongée, t ous d e u x of fer ts sur 

t o u s n o s m o d è l e s M a z d a Par lez-

e n à vo t r e concess ionna i re . 

M A Z D A GAGNANT 

LEMANS 
1991 

323 626 M X - 6 MPV B2200 

L'USINE OFFRE DES PRIMES D'ENCOURAGEMENT A U X CONCESSIONNAIRES SUR TOUS LES MODÈLES MAZDA. 
•Ccraticm crat-rt eu r e d * cîîens povr tous tt moN* MX-6.62c et f JtFV. Mon rirr.tnt. :t fc e dm le CMCesioaalre au 5 fritet 199t. Selon le prix au détail suggéré par te ftbriCMt ta rrr.se est de 1500 $ rnadffWt 

U.-SVJ* i* c Y.L w est otien en &e. ta remise MtauN rJicOto (U cfirwfceur à double sortie également oîfert sur la MPV .-«ut 2 000 $) Offre de durée limitée qui ne peut eue combinée à aucune autre. Oetaiis c*w votre o m t w m t m 

Je me sens bien. 

AJbl Automobile» Lté. 
3300, bou!. Ste-Mar.e 
Mascooche 
474-2462/2 
L aihine Marda 
2ft°5, rue Notre-Dame. Lach:ne 
637-11b3 
Jacauto LavaltrSc 
c . . . .-je Notft>Dame, U» va.tr ir 
392-9227 

SUzd* VaTJevfteld 
1333, M^r. Lanjdo;» 
VaUeyrstid 

. .„„a3 

Mazda de BlainviUc 
730, Boulevard Labelie 
BU.nvUIe 
437-8000 
Gareau M aida 
10175. rue Papineau 
3*1-3987 

Avo Auto Inc. 
4015. Buchan 
737-7373 

Daniel BUndxstte Inc. 
2305. Rte. Marie Victortn, Tr acey 
743-1211 

Blond in Automobile* Ltée 
640-1. boul. Henri-BOUfMM Eit 
324-9100 
Dclhle Auto lté* 
2815. rue Sherbrooke Est 
523-1122 
Mazda Gabriel 
5333. St - Jacques Ootet 
484-7777 
Quint tn Automobile Inc. 
490, rue Jacques Cartier Sud 
St. Jean 
346-1445 658 9042 

Mazda 2-20 
1, boul. Don Quichotte 
lie Prrrot 
453-7220 
Lr Domaine de L'Auto 
RAT. liée 
12210. Sherbrooke Est 
Point-aux-Trembles 
045-1694 
Fort C humbly 
Automobiles (1079) Inc. 
030. boul. Pén^ny 
Chambly 
OJ0-6623 

Garage B Un cherté Inc. 
900. rue St-Laurent Ouest 
Longueuil 
677-6347 
Armand Qucrin 
Automobiles Ltée 
1530. Chomedy Bîvd. 
Uval 
688-4787 
Jacauto Liée 
3ol2. boul. St-Jean 
Doll jr d-des-Ormeju » 
oZo-ol-U 

b« - Constant Auto Ltée 
48. rue St-Pierre 
St-Constant 
632-0700 

Ami Auto Inc. 
276. bouJ. d'Anjou 
Chiteauguay 
o92-9o00 
Mazda Dramnsondville 
1325. boul. St-lo»eph 
Drummondvîllc 
477-5566 
Autonor Inc. 
2344, LaUKc. Lafontatot 
43O-0211 

Mazda Casavant 
3190. Cusson 
St-Hyacinthe 
774-1345 
Fabcrvllle Auto Inc. 
4010. boul. Dagenais. Laval 
622-3434 
Lacroix Automobile Liée 
990. Route «117 
Val-David 
322-3937 
M . . . .1 J Miette 
boO. Route 131 
732-1212 

http://rrr.se
http://va.tr
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Mise à l'amende pour 
avoir « crié au viol » 
Preaae Canadienne 

QUÉBEC 

• Incapable d'avouer à son 
ami qu'elle l'avait trompé du­
rant toute une nuit, une jeune 
fille de 21 ans, Josée Langlois, 
de Sainte-Foy, a monté une 
histoire de toutes pièces en 
prétendant avoir été séques­
trée et violée par un individu. 

Le 29 octobre, durant la soi­
rée, (osée Langlois a fait la 
connaissance, dans un bar de 
la Grande-A liée, de Derek Pa­
rent, un jeune homme de 23 
ans, originaire de Beauport 
mais qui travaille à Toronto. 

Selon toute apparence, la 
soirée a été fort agréable. Au 
point où les deux jeunes gens 
ont décidé d'aller passer la 
nuit ensemble. 

Un ami de Derek Parent est 
allé reconduire les deux tour­
tereaux à bord de son automo­
bile, dans un hôtel de Sainte-
Foy. 

Au matin, les deux jeunes 
gens ont pris le petit-déjeuner 
et la jeune fille a ensuite ac­
compagné son a m o u r e u x 
d'une nuit à l'aéroport, où il 
devait prendre son avion pour 
Toronto. 

Plus tard, Josée Langlois a 
inventé cette histoire de sé­
questration et de viol lorsque 
son ami lui a demandé pour­
quoi elle avait découché. 

Ce dernier a alors insisté 
pour qu'elle se rende à Viol-
Secours et dépose une plainte à 
la police. 

La jeune fille était prise dans 
le filet qu'elle avait elle-même 
tendu. Elle a continué à mentir 
à la police. 

Elle a identifié son aggres-
seur comme étant un certain 
Derek, de Toronto, et a fait 
dresser de lui un portrait-robot 
qui a été diffusé dans les mé­
dias. 

Le portrait était suffisam­
ment ressemblant pour que 

des gens de Beauport puissent 
faire le lien entre Derek Pa­
rent et le présumé violeur. 

Durant la période des fêtes, 
Derek Parent est venu rendre 
visite à ses parents, à Beauport. 
On a eu tôt fait de lui appren­
dre qu'il était recherché par la 
police pour séquestration et 
agression sexuelle. 

En compagnie de l'ami qui 
l'avait reconduit à l'hôtel, le 
29 octobre, Derek Parent s'est 
rendu au bureau de l'avocat 
Serge Goulet, de Québec, pour 
lui raconter sa mésaventure. 

Me Goulet est aussitôt entré 
en communications avec l'en­
quêteur André Pouliot, c'e la 
Sûreté municipale de Québec, 
et lui a offert de rencontrer 
son client et le témoin de ce 
dernier afin de prendre leur 
version des faits. 

En janvier, l 'enquêteur a 
convoqué Josée Langlois pour 
la confronter avec ces deux 
nouvelles versions. La jeune 
fille a alor* avoué son menson­
ge à l'enquêteur. Elle a expli­
qué qu'elle avait monté toute 
cette histoire parce qu'elle ne 
voulait pas dire à son ami 
qu'elle avait couché avec un 
autre. 

(osée Langlois a été trouvée 
coupable, en chambre crimi­
nelle, de méfait public pour 
avoir fait entreprendre une 
fausse enquête par la police. 

Bien qu'il s'agisse d'un cri­
me relativement grave, le juge 
Anatole Corriveau, pour les 
fins de sa sentence, a pris en 
considération le fait que c'était 
son ami qui avait insisté pour 
qu'elle porte plainte. Il a con­
damné la jeune fille à une 
amende de 500 $, assort ie 
d'une probation d'une année. 

Une entente hors cours est 
intervenue dans ce dossier, en 
matière civile, et l'accusée a 
versé une compensation finan­
cière à Derek Parent pour le 
tort que toute cette mauvaise 
publicité a pu lui causer. 

H O R A I R E 
INSPECTION P U t U W K 

Vendredi 12 juillet, 10 h à 21 h 
Samedi 13 juillet, 10 h a 17 h 

Dimanche 14 juillet, 10 h à 17 h 
(Les enfants ne sont pas admis) 

ENCAN LOIS 
Dimanche 14 juillet, 13 h 
Lundi 15 juil let , 19 h 
Mardi 16 juil let , 19 h 
Mercredi 17 juil let , 19 h 
Jeudi 18 jui l let , 19 h 

l a 200 
201 à 400 
401 à 600 
601 a 800 

801 a 1000 

EXPOSITION 
DEMAIN 

L'entière succession de Mme Ruby 
Carr de Red pat h des bijoux de la suc­
cession de Renée Bomn. des dollars 
en argent et des ensembles numis-
matiques canadiens de la collection 
de Harry Mendelsohn et plusieurs 
articles provenant dedivers particuli­
ers et d autres intérêts. 

Corvette 
décapotable 
1989 

Rolls Royce Silver 
Shadow 1973 

_ 

A . Y . J a c k s o n 
HA 10 1/2" x 13 1/2" 

M.A. Fortin 
Aquarelle 19" x 23 3/4"   

TT 

P.V. Bcaulicu 
HA 28 3/4" x 36 1/2' 

Choix de montres pour Encrier 
hommes dont ces Rolcx George IV 

en sterling J. LitUe 
HA 24 1/4" x 30' 

J. Farquharson 
HA 36 3/8" x 29" 

Art: M V I ortin. A. Pellan. J. Karquhar-
son. H. Masson. J. Giunta. J. Little. A.Y. 
Jackson. J.E.H. MacDonald. J.P. Lc-
micu\. J.P. Riopelle. G. Roberts. P. Sur­
rey, S. Borenstein. A. Lismer. R. 
Richard. I I orestall. M. Claire. M. Do-
mingue. t . Parton. A. Noch. F. Labcllc. 
B. Good*in. I . Adnet. L. Gisell. M. Mal­
tais. L. Belleflcur. J.P. Jerome. C. Le 
Sauteur. P.V. Bcaulicu... 
Meubles: Piano à queue Chickcring, 
piano demi-queue Wilis, table de 
conférence, secrétaires, suite de 10 
chaises style Chippendale, tables de 
salle à manger a piclcmcnt triple, mobili­
ers de salle à manger, de salon et do 
chambre à coucher, bureau de directeur 
garni de bronze, commodes, viuincs à 
bibelots, garde-robes, table chinoise et 6 
tabourets, bureau plat de style Uoullc, 
sofas, causeuses, fauteuils a oreilles, 
malles en rotin, bibliothèques, tables 
roulantes, fauteuils à bascule, buffets, 
vaisseliers, bureau double, coffres de 
cèdre, coiffeuse, psychés, ublc-autel, 
tables d'appoint, paruvents à 4 pan* 
neaux, fauteuils, tables de salon, bu- Ancienne horloge de 
rcaux minisucs, table de bibliothèque, cheminée en bronze 
bureaux- bibliothèques... 
Argent et metal nryenté: Assiette de 
collection A.Y. Jackson en sterling, 
candélabres, services à thé, plateaux, 
bols, salières et poivrières, saupou­
dreuse à sucre, ustensiles... 
Porcelaine: Assortiment de porcelaines 
continentales incl. services de vaisselle, 
milieux de table, figurines, plateaux, 
etc., porcelaine chinoise, Wedgwood, 
Limoges, sounière Mason en grès... 
Hurluçc*; Horloges murales et de 
cheminée, garnitures de cheminée en 
bron/c, pendulettes de voyage, un-
cienne garniture de cheminée 3 inex.... 
Tapis: Kirman, Tabriz, Kachan, Sa-
rouk, Afshar, Malaycr, Houkhara, Ma-
chad, Hamadhan, tapis chinois 
l.ampes^SusocMslons: Lampes de 
tublc, lusues... 

Hijouv Hague a diamants taille marquise 
(1.16 Ctl) bagues, boucles d'oreilles, bra­
celets, broches, colliers, pendentifs sertis 
de diamants, d'emeraudes. de rubis, de 
saphirs et d'autres pierres, perles, joncs 
éternité, montre* et montre* de poche. 
Monnaie: Pieces canadienne! rares, dol­
lars en argent, pieces d'or, lots en vrac, 
pieces anciennes 

Dmrv Chandelier» I aliquc. cristal Val 
St l ambert. garniture de fover en laiton, 
bron/c*. bicsclc. article* en etain. poi­
gnards persans, phonographe, sculptures 

J . Khcaume 
HA 25 1/2 x 30' 

Suite de 8 chaises anci­
ennes de style Louis X V 

Henri Masson 
Huile sur toile 
1 0 - x 12-

Piano à 
queue 

Chickcring 

Hague à diamant taille marquise (1.16 as.) 

Sofa ancien Louis-Philippe 

tnëlmcFâE 
Sculpure 

Tapis persan Hamadhan 

EMPIRE 
5500, rue Paré 

Montréal, Québec 
Tél.: (514) 737-6586 

2,TS2i£? ?g*JSS£X NOUS ACCEPTONS TOUJOURS 
LES CONSIGNATIONS 

Laheurte : les voleurs avaient semé les policiers 

• Les policiers qui avaient filé les 
voleurs de la Mazda qui a causé la 
mort du coureur Philippe Laheur­
te, en début de semaine, avaient 
perdu la trace du véhicule au mo­
ment où î'accident s'est produit. 

Le directeur des opérations de 
la région Est de Montréal pour la 
police de la CUM, M. John Kou-
sik, a expliqué, hier à La Presse, 
que la Mazda avait déjà pris une 
bonne avance dans la poursuite et 
que les policiers en avaient perdu 
la trace lorsque l'accident est sur­
venu. 

C'est à cause de travaux de 
construction, aux environs des 
rues Iberville et Saint-Joseph, que 
les policiers n'ont pu poursuivre 
la chasse, a-t-il affirmé. 

La police de la CUM étudiait 
encore hier les bandes sonores 
des discussions radio entre la pa­
trouille N° 4 et le poste 52. M. 
Kousik, qui dirige l'enquête inter­
ne au sujet de cette affaire, devra 
par la suite évaluer, à la lumière 
des informations recueillies, si la 
décision de prendre en chasse les 
deux jeunes était justifiée ou non. 

Selon M. Kousik, la direction 
de la police de la CUM décidera 
dès ce soir si une enquête discipli­
naire sera instituée. 

Les deux jeunes de 17 ans qui 
étaient à bord de la Mazda de­
vaient comparaître hier devant le 
Tribunal de la Jeunesse. 

Toutefois, l'un des suspects, en­
core légèrement blessé, ne pou­
vait physiquement se présenter 
en cour. Le juge Gaétan Zonato, 
du Tribunal de la Jeunesse, ac­
compagné d'un greffier, ont donc 
dû se rendre à l'hôpital, vers 16 h, 
dans le but de faire comparaître 
les deux adolescents. 

Ceux-ci ont été formellement 
accusés de vol et de recel de véhi­
cule, de condui te dangereuse 
ayant causé la mort, de conduite 
dangereuse ayant causé des bles­
sures et de délit de fuite. 

Selon Laurent Godbout, un 
proche du coureur, l'épouse de ce 
dernier souffrirait toujours de 
douleurs au thorax et à l'estomac, 
en plus de multiples ecchymoses. 

«c Elle n'a pas encore retrouvé sa 
pleine mobilité. Il n'est même pas 
encore certain qu'elle puisse as­
sister aux funérailles de Philip­
pe», nous a appris M. Godbout. 

Pierre Léveillé, un partenaire 
de M. Laheurte au sein du club 
Regina Mundi, tentait tant bien 
que mal de se préparer mentale­
ment à la compétition de la soirée 
d'hier, au stade Molson de l'uni­
versité McGill. 

«Ce n'était pas son année, a 
soupiré le coureur de 29 an -, 
avant d'avaler des sanglots. Le I* 
janvier 1991, une de ses bouti­
ques avait été ravagée par un in­
cendie. Plus tard, durant ce moisi, 
il a dû subir une opération \\ 
l'épaule qui le mit au rencart 
pour plusieurs semaines. Et main 
tenant, il se fait tuer. Ce soir-là, I 
avait autant de chances de se fai­
re tuer que de gagner la 6 /49 et 
c'est à cause d'un double crime — 
vol à sa boutique et vol d'auto — 
que Philippe nous a quittés.»» 

Selon cet ami, Philippe Laheur­
te s'entraînait en fonction des 
Jeux Olympiques de l'an pro­
chain à Barcelone. 

Il diminuait d'ailleurs graduel­
lement son temps de travail à son 
commerce afin de consacrer une 
plus grande partie de ses journées 
à améliorer ses performances. 

Depuis son opération à l'épau­
le, il avait pris beaucoup de poid. 
mais l'amélioration de ses perfor­
mances était constante. En mai 
1990, lors d'une compétition de 
10 000 mètres à Boston, il avait 
établi un record personnel sur 
piste et le Festival de la santé de 
septembre — la course de 10 km 
qui remplace le défunt Marathon 
de Montréal — était inscrit à son 
horaire comme l'une des derniè­
res étapes majeures avant les qua-

t 

lifications pour les Jeux d'été de 
1992. 

interrogé à savoir si Philippe 
Laheurte avait eu des signes pré­
monitoires de soi» décès, M. Lé­
veillé nous a parlé d'une rencon­
tre surprise avec sa grand-mère 
française. 

«Il y & trois semaines, il s'était 
rendu en France avec Kristine 
pour l'anniversaire de sa grand-
mère Laheurte qu'il aimait beau­
coup . Il a sû remen t « s e n t i » 
qu'elle devait ie voir une dernière 
fois avant sa mort», de se rappe­
ler son collègue. 

La dépouille du coureur sera 
exposée au Salon funéraire Al­
fred D'Allaire de St-Michel-de-
Bellechasse. 

Une minute de silence a été ob­
servée, hier, au stade de l'univer-
siié McGill, en l'honneur de Phi­
lippe Laheurte. 

De plus, une fondation portant 
le nom de la victime a déjà été 
mise sur pied et la famille deman­
dera aux proches de Phillipe La­
heurte d'envoyer des dons en ar­
gent au lieu des traditionnels ar­
rangements floraux. 

Le service religieux aura lieu 
samedi prochain, dans la même é-
glise polonaise que le couple avait 
choisie pour célébrer son union, 
il y a deux ans. 

SAINE DE 
CORPS ET 
D'ESPRIT. f 

IL Y A CETTE MACHINE.. . SES BESOINS, SA GÉNÉROSITÉ, SON 
IMPULSION... ET IL Y A L'ESPRIT BMW : CETTE VOLONTÉ PERSISTANTE 
DE RÉALISER DES VOITURES ENCORE PLUS GÉNIALES À CONDUIRE. 

LA NOUVELLE BMW 325 i . . . PLUS PERFECTIONNÉE, PLUS LONGUE, 
PLUS LARGE, PLUS SILENCIEUSE, PLUS RAPIDE, PLUS AÉRODYNAMIQUE, 
PLUS SÉCURITAIRE, PLUS MANIABLE. TOUT À FAIT ÉQUILIBRÉE ET 
PLUS HUMAINE. 

LA NOUVELLE 325i : L'ESPRIT ET LA MATIÈRE. 

Liste des concessionnaires BMW autorises MONTRÉAL Automobiles Canbec (514) 731 7871 LAVAL Boulevard StMartin Auto 
(514)6674343 CTMOANP BMWKirkland (514)69^3662 BROSSARD Park Avenue BMV (514) 4454555 QUÉBEC AutomoWes Jatoert 
(418) 6 8 7 4 8 4 0 ROCK FOREST Suprem Automobile (819) 8 2 1 9 2 7 2 TROtS-RIVIÉRES Automobiles Vieilles Forges (819) 373-2355 

IE PLAISIR D i CONDUIRE 

I*>I0)... Boite u musique ancienne 

Pour obtenir tous les renseignements sur la gamme complète des modèles BMW 1991. contactez le concessionnaire BMW le plus près de chez vous ou postez 
votre carte d'affaires à : Service marketing. BMW Canada Inc.. 920 Champlam Court. Whitby. Ontario LIN 6K9. Ou composez sans frais le 1 800 667-6679 
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La réparation de la toile du stade coûtera 1,5 million $ 
G E O R G E S L A M O N 

• il en coûtera 1.5 million S pour 
reparer la déchirure de 120 mè­
tres linéaires de la toile du stade 
survenue le 27 juin à la suite de 
vents violents. 

C'est à cette évaluation qu'en 
arrive un rapport préliminaire de 
Socodec/Lavallin, firme respon­
sable de la conception, de la fa­
brication et de la mise en place de 
la toile du stade, qui a été présen­
te, hier, à la Régie des installa­
tions olympiques ( RIO ). 

Dans son rapport, Socodec/La-
valin, tout en se disant incapable 
de déterminer la cause de la dé­
chirure, admet que la toile est re­
parable mais qu'il lui faudra un 
délai de six semaines — soit du b 
octobre au 15 novembre — pour 
effectuer cette réparation au sol 

— a cause de la configuration de 
la déchirure — et ensuite remon­
ter lu toile. Une autre solution 
avait été avancée par Socodec; 
celle de coudre la toile en l'air. 
Cependant, cette solution a été 
écartée puisqu'elle aurait entraî­
né non seulement un délai de 

trois mois mais un coût plus éle­
vé, soit trois millions $. 

Les Expos sans 
couverture 
Ce qui signifie que les Expos de 

Montréal devront iouer sans toile 

Les Wee 

7 , » 
seulement 

pour tous les enfants de moins 
e 15 ans accompagnés d'un 
oÀu\\e dans la Terrasse 
ï ^ ^ 

es samedis et dimasici 
Apportez une bannière et courez la chance de gagner 

un voyage pour 4 à West Palm Beach 
au prochain camp d'entraînement des Expos. 

• Animation • Séance d'autographes avec les joueurs 
(1 heure avant le match) • Cages de frappeur et de lanceur 

• Maquillage par clowns • 
* Cette offre ne peut être combinée à aucune outre offre promotionnelle. 

SAMED113 JUILLET, 
19 h 35 

Expos vs Giants 
Distribution de bouteilles sport Expos/ 

Coca-Cola à l'effigie de Dennis Martinez 
aux 10 000 premiers spectateurs. 

DIMANCHE 14 JUILLET, 
13 h 35 

Expos vs Giants 
Distribution de bandes dessinées 

Alphonse Desjardins 
aux 2 0Ô0 premiers spectateurs. 

VENEZ VOIR DE QUEL BOIS ON SE CHAUFFE. 

CKAC73AM 
U M i r r f iMx. oc WXIJ*J1 expos CFCF600 

Ç H A D I O M O N T R E A L ) 

jusqu'à la fin de leur saison, le 3 
octobre. 

Rappelons que, depuis son ins­
tallation en avril 1987, la toile 
qui, a coûté 52 millions $, a subi 
six déchirures à 17 endroits diffé­
rents. Ces déchirures se sont pro­
duites les 1er avril (lors de 1 ins­
tallation de la toile), 11 avril, 13 
avril et mai 1987, les 13 juin, 3 
août et 26 septembre 1988, ainsi 
que les 23 a\ ril et le 27 juin 1991 
(la plus importante depuis son 
installation). Ces déchirures for­
maient un total de 120 m de lon­
gueur (30 m sur 15 m). Jusqu'ici, 
la tour du stade, y compris la toi­
le, a coûté quelque 150 mil­
lions S. Quant aux coûts de répa­
ration de \v. toile, il n'a pas été 
possible de les évaluer. 

Le président-directeur général 
de la RIO, Pierre Bibeau, 
a précisé hier à La Presse que, dès 
le 3 octobre, après la saison de ba­
seball, la toile sera complètement 
descendue pour être réparée et re­
montée le 15 novembre en même 
temps que la double toile. Il a 
ajouté que la direction des Expos 
«c comprenait la situation ». 

« Nous avons demandé à Soco-
dec/Lavalin de prendre toutes les 
dispositions pour réparer la toile, 
a-t-il indique. D'ailleurs, nous 
avons donne notre accord à Soco­
dec pour la reparation de la toile 
à ses frais. » 

Car la RIO tient Socodec/Lava-
lin entièrement responsable de 
tous les dommages survenus à la 
fameuse toile. 

Vers un toit fixe ? 
Par ailleurs, M. Bibeau a expli­

qué que le conseil d'administra­
tion de la RIO avait été mandaté 
pour former un comité d'experts 
internationaux qui serait en me­
sure de proposer des correctifs à 
toutes les difficultés entraînées 
par cette toile. Selon M. Bibeau, 
des démarches vont être entrepri­
ses par ce comité qui pourrait être 
composé d'experts allemands, 
français et américains dont ceux 
de la compagnie Boeing, qui est 
particulièrement versée dans laé-
rodynamisme. 11 sera appelé à se 
pencher également sur les déchi­
rures de Ta toile et éventuelle­
ment à en déterminer la cause. 

Un autre mandat confié à la 
RIO, sera de trouver d'autres so­
lutions possibles pour éviter la ré­
pétition de tels incidents à la toi­
le. Pierre Bibeau n'écarte pas non 
plus la possibilité d'un toit fixe 
sur le stade olympique. Cepen­
dant, la RIO veut aussi prendre 
ses distances avec Socodec/Lava-
lin. 

« On veut prendre des mesures 
pour ne plus que ça se reproduise, 
a-t-il insisté, car. pour nous, cette 
situation est complètement inac­
ceptable. Nous voulons et cela 
même dans certaines conditions 
que le toit soit fiable à 100 p. 
cent. » 

Hier, comme les jours précé­
dents d'ailleurs, personne chez 
Socodec/Lavallin n'était disponi­
ble pour parler à La Presse. 

ï 

panmiPscTion 

I 

Transférer votre prêt hypothécaire 
à la Banque Nationale, 
c'est avantageux sur tous les points ! 
• Aucuns frais de transfert 

A la Banque Nationale, vous ne payez aucuns frais de transfert de votre prêt hypothécaire. 

• Remboursement des frais de fermeture de dossier 
Les frais de fermeture de dossier à votre institution financière sont assumés par la 
Banque Nationale, jusqu'à concurrence de 150$. 

• De plus, vous recevez un bon d'achat d'une valeur de 24,95 S, 
échangeable au CLLB Multi-points. 

Informez-vous sans tarder. Cette offre a une durée limitée ! 

B A N Q U E 
N A T I O N A L E 

Notre banque nationale 
Vidéotron Itée 

T V A < ; K A C 7 3 A M 
P O S T E 3 * M A I L 

ù 
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c t iv i t é à 
caractère 

à la fois clow­
nesque et envi­
ronnementale, 

et doublement «lucrative» pour 
le public et un organisme sans 
but lucratif, le Comité des (eux 
du Québec. Il s'agit d'une collec­
te de fonds originale, des Breu­
vages Cott ltée., qui invite le pu­
blic à rapporter canettes et bou­
teilles de plastique, vides. Au 
remboursement de 0,05 $ qui 
sera accordé, s'ajoutera un don 
au comité organisateur de la 27e 
finale des (eux du Québec. Il en 
ira de même en achetant une 
caisse de canettes, pleines, alors au'on donnera 1 $ pour les Jeux 

u Québec. Clowns et ballons 
vous attendront, à l'usine d'em­
bouteillage, située à l'angle des 
boulevards Saint-Martin et Cho-
medey, \ Laval. Jeudi et vendre­
di, 11 et 12 juillet, de midi à 20 
h ; et samedi et dimanche, 13 et 
14 juillet,de lOh à 16h. 

C'est un photographe de Toron­
to, Douglas Clark, qui est le 
lauréat du prix du duc et de la 
duchesse d'York en photogra­
phie, prix instauré par le gou­
vernement canadien à titre de 
cadeau à l'occasion du mariage 

du duc et de la duchesse. Le 
Conseil des arts du Canada attri­
bue ainsi 18 bourses aux photo­
graphes, chaque année. Rensei-

Înements: Conseil des arts du 
anada, 99, rue Metcalfe', C P . 

1947, Ottawa (Ontario), K1P 
5V8. Q 

Don de 
20 000 $ à la 
Fondat ion de 
l'hôpital Sain­
te-Jus t ine de 
Montréal, de la 
c o m p a g n i e 
Northern Tele­
com. Il s'agit 
d ' un p r e m i e r 
versement sur 
un don devant 
t o t a l i s e r 
100 000 S au Denis Mercier 
terme de la campagne de finan­
cement corporative 1990-1995. 
C'est le vice-président Quebec 
de la grande entreprise, Denis 
Mercier, qui a remis le premier 
chèque de 20 000$ au prési­
dent de la Fondation, Bernard 
Caron. 

O 
Six entreprises et institutions se 
partageront des subventions to­
talisant près de 800 000$, oc­
troyées par l'Institut de recher­
che en santé et sécurité du tra-

HommagG aux Juristes 
c ie ia caisse c fe aégsot 

La revue «te monde juridique», pour souligner le 25e 
anniversaire de la Caisse de dépôt, recevait les juristes de 
cette institution financière. On reconnaît, dans l'ordre ha­
bituel: Jean-Roch Bolvln, vice-président de Via Rail et an­
cien chef de cabinet du premier ministre René Lévesque; 
Jean-Claude Delorme, président du conseil de la Caisse de 
dépôt; André Cagnon, éditeur de la revue "Le monde juri­
dique»; Jean Labonté, président du Bureau des Établisse­
ments financiers internationaux de Montréal; et John Le 
Boutillier, président de Sidbec-Dosco. 

vail du Q u é b e c . Michel 
Rossignol, de l'hôpital du Sacré-
Coeur de Montréal et Monique 
Lortie. de l'Université du Qué­
bec à Mont réa l , receveront 
44 500 $ pour l'étude des maux 
de dos chez les assembleurs d'a­
vions ; Marcel Baril de l'Univer­
sité Laval, Guy Perreault de 
l'IRSST et André Dvfrvsne de 
l'Université McGill mèneront 
un projet sur l'exposition aux 
contaminants grâce à une sub­
vention de 179 965 $; René Be-
noît entreprendra une recher­
che documentaire sur la réduc­
tion des bruits dans l'industrie 
papetière grâce â un octroi de 6 
800 S . l i n e s u b v e n t i o n de 
190 060 $ permettra à Marie 
Saint-Vincent de mener un tra­
vail de recherche sur les solu­
tions aux problèmes de lésions, 
musculo squelettiques dans le 
secteur de la fabrication de pro­
duits électriques; finalement, 
un projet de recherche sur les 
risques d'accident reliés aux ac­
tivités de collecte des ordures 
ménagères sera mené par Made­
leine Bourdouxhc et Serge 
Cucrtin, grâce à un octroi de 
195 770 $. 

Le rec teur de 
l'UQAM, Clau­
de Corbo, an­
nonçait récem­
ment la créa­
t ion de la 
bour se Yves 
Bélair, réservée 
aux é tud ian ts 
handicapés ins­
c r i t s à p le in 
t emps à 
l'UQAM. Cette 
bour se de 

c e s lauréats d e s sxpo-scËsncss a vramu 
Une vingtaine de jeunes scientifiques québécois, lauréats des expo-sciences panquébé-

coises, vont représenter le Québec à I'Expo-sciences internationale de Prague, grâce au 
parrainage d'Hydro-Québec. Les représentants montréalais de la délégation sont, dans l'or­
dre habituel: Cheryl Contant, Cory Hallam, Rochan Sankar, Caroline Vlnet, en compagnie de 
Maurice Huppé, d'Hydro-Québec; Tom Davis, Béatrice Séguin, Ahnara Coupât et PauhÊmlle 
Durand, président du Conseil de développement du loisir scientifique. 

Yves Bélair 
1000$ a été ainsi nommée en 
l ' honneur d 'un d ip lômé de 
l'UQAM et technicien en admi­
nistration au département des 
sciences admin i s t r a t ives de 
l'Université. Cette bourse sera 
d'autant plus utile, que les per­
sonnes handicapées sont sou­
vent dans l'obligation de com­
pléter leur programme universi­
taire dans un délai plus long que 

les autres étudiants. 
O 

Enfants et personnes handica­
pées pourront profiter d'un dis­
pensaire dentaire gratuit, orga­
nisé par la faculté de médecine 
dentaire de l'Université McGill, 
en collaboration avec l'Hôpital 
général de Montréal, jusqu'au 2 
août. Le responsable de ce servi­
ce offert gratuitement grâce à 
une subvention du gouverne­
ment du Québec, le docteur 
ILS. Katz, souhaite accueillir 
un plus grand nombre de per­

sonnes handicapées. Il y aurait 
donc des possibilités d'assurer 
leur transport. Le dispensaire 
dentaire est situé au troisièeme 
étage de l'Hôpital général de 
Montréal, 1650, rue Cedar. Ren­
seignements: 932-1832. 

Le Ral-lit en féte de la Fonda­
tion Charles LeMoyne, qui s'est 
déroulé sous la pluie cette an­
née, a été remporté par une 
équipe de la ville de Saint-Lam­
bert. Avant le départ de cette 
activité bénéfice, qui se déroule 
sur un parcours de 20 kilomè­
tres, on avait amassé 85 000$ 
pour un objectif de 150 000$. 
C'est le secteur de la traumato­
logie, c'est-â-dire tout ce qui 
concerne les accidents (empoi­
sonnements, tentatives de suici­
de, accidents routiers, etc.) qui 
doit être privilégié cette année 
par cette fondation. Renseigne­
ments: Fondation Charles Le­
Moyne, 121, boulevard Tasche-
reau, Greenfield Park (Qué-

), J4V 2H1. Tel: 466-5487. 

C'est un profes­
seur du module 
des sciences 
comptables de 
l'Université du 
Québec à Hull, 
Richard Sou-
blière, qui a été 
élu prés ident 
de la Corpora­
tion profession­
nelle des comp- pt^haprf 
tables généraux J J ^ V j L 
l i c e n c i é s Soub l lè re 
(CGA) du Québec, qui compte 
quelque 5000 membres et 6000 
candidats au titre de CGA. Réci­
piendaire, l'an dernier, de la 
médaille Trudeau de l'Universi­
té d'Ottawa, Richard Soublière 
siège à l'exécutif de la Corpora­
tion depuis une dizaine d'an­
nées. 11 sera assisté, au comité 
administratif, de: Rénald Vi-
gneault, vice-président; Louis 
LcBrun. vice-président ; Nelson 
D'Amours, Gilles Corriveau et 
Jean Précourt, président sortant 
et secrétaire. Renseignements: 
Corporation professionnelle des 
comptables généraux licenciés 

du Québec , 445, bou leva rd 
Sa in t -Lauren t , bu reau 450 , 
Montréal (Québec), H2Y 2Y7. 
Tel: (514)861-1823. 

Claude Brochu, Charles Bronf­
man, Alain Jarry, Michel Gau­
thier et Marvin Corner, figu­
raient parmi les personnalités 
du monde des affaires de Mont­
réal qui ont assisté â une récep­
tion offerte par la Banque de 
Montréal au profit de la campa­
gne de souscription de l'opéra­
tion liaison de l'organisation 
Sun Youth, campagne présidée 
par Mark Routtenberg, chef de 
la direction du Groupe en plom­
berie Idéal. On visait ainsi à re­
cueillir des fonds pour rénover 
le camp de cet organisme, dans 
les Laurentides, de façon à pou­
voir y accueillir des jeunes toute 
l'année. Pour contribuer à cette 
campagne, on peut communi­
quer avec Marc Routtenberg 
au: 662-1692. 

À DIMANCHE 

NOUS BATIRONS VOTRE 
MAISON PERSONNALISÉE 

OÙ QUE CE SOIT 
Pour tous renseignements: 

CLAUDE GAZAILLE 

695-2823 
984-0039 

G R O U P E  
I M M O B I L I E R 
C. G A Z A I L L E ï 

CLIMATISEUR 
THERMOPOMPE 

LES MEILLEURS PRIX À MONTRÉAL 

CARRIER 
2 TON H ES, Al X. 

3995 *l 
l\ST4ll.4TIO\COMPUTE 

ECONO-TECH 
G A R A N T I T 
LES 
MEILLEURS 
PRIX 
• LENNOX 
M CARRIER 
MRHEEM 
M YORK 
M ARMSTRONG 
M MITSUBISHI 

RHEEM 
2 TONNES, AUX. 

3995 
ISSTALLA TIPS COMPLÈTE 

Mm-

E C O Î p » 
APPELEZ LE SEUL CENTRE DE LA 

THERMOPOMPE A PRIX DESCOMPTE 
A MONTREAL 

733-1414 

I 

Offrez-vous 
un repas 

à nos frais ! 
Le 1 e r août, 

les titulaires de la Carte American Express 
auront une bonne raison 

d'aller se régaler. 

DÉTAILS À PARAÎTRE DANS CE JOURNAL. 

r 2 500 POINTS 
OFFERTS, CETTE SEMAINE, 1 

DANS LA PRESSE. 
Si vous êtes m e m b r e du ( L U B , en t iez le (ode s u i v o n ! . 

Sinon, ( omposez , n Mont rea l , le 251 8688 ou. suhs frais. 
le I 800 563 8688 

LIRE LA PRESSE N'A JAMAIS ÉTÉ 
AUSSI EXCITANT ! 
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FACE A L 

Mr 
" " par nuit. 

Le Vieux-Québec est riche d'une 
histoire omniprésente. Venez vous 
balader cet été dans ce lieu privi­
légié déclaré. Joyau du patrimoine 
mondial par lllnesco. Vous y pas­
serez des moments inoubliables. 
Et, lors de votre visite, logez dans 
le plus grand confort à l'hôtel 
Loews Le Concorde sur la Grand 
Allée. Au coeur des activités. 

Vous vous offrirez, à bon 
compte, un séjour enrichissant et 
mémorable Peur réserver, com­
posez sans hais le 1800 463-5256. 

I 
till! • 

ki jom. Ai 26 m m » aM. ktam trm poor In abats 4e I7 m m notai U duncjre d'an èfaÈt. l*s les ttnt» »ort par diwbrv. pat mat, en oco^ttuon «Mtpie ou dotbte et ca d i w Hopfetatr. les poopes et In cnptt M p w m te 

/ L O E W S 

L E C O N C O R D E 
L ' H O T E L S U R L E S C H A M P S - E L Y S É E S D E Q U É B E C 

a e c u N i 1225, Place Montcalm, Québec, (Québec) G I R 4W6 

A u tou r des 
« baby-boomers » 
de faire de plus 
en plus d 'enfants 
OTTAWA 

• La génération des «baby boo­
mers » fait des petits et provoque 
à son tour un «mini boom». 

Selon Stattetique Canada, on a 
enregistré 404 700 naissances au 
pays en 1990, un chiffre inégalé 
depuis les années soixante. L'an 
passé, on avait enregistré 390 000 
naissances. 

L'augmentation des naissances 
et de I immigration fait en sorte 
que la population du Canada a 
enregistré une augmentation de 
14,6 personnes par 1000 habi­
tants, le plus haut taux depuis 
1974. La population canadienne 
est évaluée à 26 900000 habi­
tants. ' 

La Saskatchewan a été la seule 
province à connaître une baisse 
de population l'an dernier, avec 
une baisse de 3400 habitants. 

Les provinces qui ont connu les 
plus fortes croissances ont été la 
Colombie-Britannique, l'Alberta 
et l'Ontario. 

Le taux des naissances a aug­
menté au cours des dernières an­
nées, une tendance que les démo­
graphes attribuent au fait que les 
Canadiens faisant par t ie du 
«baby boom » — qui a débuté à la 
fin de la Deuxième Guerre mon­
diale et pris fin au début des an­
nées 60 — font maintenant des 
enfants. 

Des veuves noires 
dans des raisins 
de Californie 

INFINITIG20 r Tout le plaisir estpour vous! 
Remarquable, la G20 se distingue par sa grande vivacité et son allure 
exaltante. Une merveille, son moteur DACT de 140 chevaux et 16 
soupapes, est puissant et économe d'essence. Précise et rapide, la servo-
direction à crémaillère répond à fous vos désirs. Parmi les nombreux 
dispositifs de sécurité, le différentiel autobloquant à couplage visqueux 
augmente le contrôle sur les surfaces hasardeuses en transférant le 
couple d'une roue qui patine à celle qui possède une traction supé­
rieure. De plus, c'est la première fois qu'une automobile est équipée 
d'une suspension avant brevetée à bras multiples accordée à la traction 
avant afin d'améliorer la traction et la stabilité directionnelle. 

Si on les partage, les plaisirs de la vie sont plus agréables. Ainsi, 
notre conception «design avancé» de l'habitacle de la G20 modifie la 
disposition des composantes internes et externes en libérant beau­
coup d'espace pour cinq personnes, assises confortablement sur des 
sièges en cuir souple. Ce design très étudié permet l'aménagement 
d'un vaste coffre arrière où ranger les bagages de tous ces passagers. 

Nous vous proposons la visite d'une salle de montre InfinitL La 
G20 vous fera redécouvrir brillamment le plaisir de conduire. Profitez-
en pour inviter quelques amis : une si grande joie, ça se partage! 

Merci. 

I N F I N I T I . 

Une création Nissan 

MERIDIEN INFINITI 
4000 ouest, rue Jean-Talon 

Montréal, Québec 
731-7977 

TORONTO 

• Les grossistes en fruits et légu­
mes du Canada ont réagi avec sur­
prise hier lorsqu'ils ont été infor­
més que des raisins avaient été re­
tirés des comptoi rs de 
supermarchés américains, à la 
suite de la découverte d'araignées 
veuves noires dans des caisses 
provenant des producteurs de la 
Californie. 

M. Phil Sinardi, porte-parole 
de la firme Dominion Citrus de 
Toronto, l'une des plus importan­
tes compagnies d'importation de 
raisins californiens au Canada, a 
déclaré ne pas avoir été informné 
de cette affaire d'araignées par 
aucun de ses fournisseurs de la 
Côte-Ouest. 

Il y a deux semaines, à Sebago, 
dans l'état du Maine, une femme 
a trouvé une araignée dans des 
raisins achetés dans un supermar­
ché. 

La maison-mère de cet établis­
sement, la compagnie Hannaford 
Bros, qui est propriétaire d'envi­
ron 90 supermarchés dans la ré­
gion du nord-est des Etats-Unis, 
avait cessé la vente de ces raisins 
expédiés par une entreprise de ca­
mionnage depuis la vallée Co-
achelle, dans le sud de la Califor­
nie, après la découverte de veuves 
noires dans certaines caisses se 
trouvant dans un centre de distri­
bution. 

Selon le Dr Mark Fourre, du 
Centre médical du Maine, à Port­
land, le venin de la veuve noire 
peut être mortel pour les enfants 
ou les personnes atteintes d'aller­
gies, mais habituellemeot, il n'oc­
casionne que des crampes d'esto­
mac. 

Pour sa part, M. Kevin Macln-
tyre, directeur du marketing de la 
compagnie Barn Fruit Markets, 
de Hamilton, qui achète des rai­
sins de la Californie, a déclaré 
qu'aucun organisme officiel ne 
I avait avisé de ce problème avec 
les araignées. 

Les policiers 
out rés par une 
caricature d e 
The Gazette 
• La Fraternité des policiers de 
la Communauté urbaine de 
Montréal dénonce une caricature 
publiée dans le quotidien The 
Gazette, mardi, qui laissait enten­
dre que les policiers de la CUM 
«assassinent» les minorités visi­
bles. 

«En embauchant davantage de 
personnes des minorités visibles, 
la police de la CUM risque de 
moins assassiner», disait en sub­
stance la caricature signée par 
Aislin (Terry Mosher). La dessin 
montrait deux policiers de cou­
leur, devant le cadavre d'un Noir, 
rappelant un triste événement 
survenu il y a une semaine. 

Yves Prud'Homrae, président 
de la Fraternité des policiers, esti­
me que le quotidien anglophone 
a dépassé les limites de Ta liberté 
de presse «qui s'arrête là où com­
mence la libelle diffamatoire, la 
propagande haineuse et l'irres­
ponsabilité». Selon lui, la carica­
ture a surtout servi à augmenter 
les tensions raciales dont les poli­
ciers «sont aussi les victimes et 
non les instigateurs». 

La Fraternité étudie actuelle­
ment la possibilité d'intenter des 
poursuites judiciaires contre The 
Gazette et son caricaturiste. 
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Un conseiller municipal 
d'Anjou quitte l'équipe 
du maire Richard Ouirion 
PII 

• L'Action populaire, parti d'op­
position à Anjou, continue de 
harceler le maire Richard Qui­
rion, en réclamant rien de moins 
que sa démission, pendant que le 
conseiller Luis Miranda vient de 
quitter l'équipe Quirion pour sié­
ger désormais comme indépen­
dant. 

À l ' a ssemblée du conseil* 
avant-hier soir, l'administration 
Quirion a déposé la décision du 
juge Claude Tellier, de la Cour su­
périeure du Québec, obligeant la 
Ville à rembourser 20 564 $ à la 
directrice des communications, 
Madeleine Tremblay, qu'on a sua-
pendue pour insubordination, du 
7 au 22 décembre 1987. 

La décision du juge Tellier, ren­
due le 22 mai, indique notam­
ment que la suspension de Mme 
Tremblay «était mal fondée et 
constitue, à la fois, une faute con­
tractuelle et une faute délictuelle, 
engageant la responsabilité con­
jointe et solidaire de la Ville et du 
directeur de l'époque, Fernand 
Poiré» , soutient le conseiller 
Paul-Yvon Perron, en s'offus-
quant du délai de 49 jours imposé 
par l'équipe Quirion, entre la dé­
cision du magistrat et le dépôt de 
celle-ci sur la table du conseil. 

Le conseiller Perron, suivi en 
cela par Tony de Michèle, chef de 
l'Action populaire, a alors immé­
diatement exigé la démission du 
maire Quir ion, en invoquant 
«son incompétence, son amateu­
risme et sa méconnaissance des 
régies municipales». Se référant 
au jugement, il ajoute que le mai­
re n'a pas respecté l'article 113 de 
la loi des cités et villes, qui oblige 
une ville à faire enquête, avant de 
suspendre un employé ou de re­
courir à de semblables mesures 
disciplinaires. 

Le juge Tellier indique cepen­

dant que «les articles 72 et 73.1 
ont pour objet d'apporter une 
certaine sécurité aux fonctionnai­
res et lea mettre à l'abri des hu­
meurs polit iques, comme cela 
semble être le cas ici ». 

Ainsi, Mme Tremblay a été sus-

Rndue en décembre 1989 par 
-.-directeur général, Fernand 

Poiré, qui devait par la suite cé­
der son fauteuil à Serge Cosselin, 
le nouveau directeur d'Aniou. Le 
6 mars 1990, le maire Quirion fai­
sait adopter une résolution pour 
abolir le poste de Mme Tremblay, 
mais en juin 1990, la Ville a été 
forcée de réengager Mme Trem­
blay, en raison d une recomman­
dation de la Commission munici­
pale du Québec. 

«Il est grandement temps que 
ce type de politique fa&e place à 
des enjeux beaucop plus sérieux 
et davantage axés sur le dévelop-

Kment économique», affirme 
noit Corbeil, ex-conseiller et 

leader d'Alliance Plus, un nou­
veau parti d'opposition. 

Le directeur Cosselin a vaine­
ment tenté d'obtenir un règle­
ment hors cour auprès de Mme 
Tremblay, avant la décision du 
juge Tellier f en menant à terme sa 
procédure judiciaire qui, finale­
ment, lui aura procuré un rera-
boursmenet de plus de 20 000 $. 

Le maire Quirion soutient que 
les relations de travail entre lui et 
Mme Tremblay, ainsi qu'entre M. 
Gosselin et la directrice des com­
munications, sont revenues au 
beau fixe. «Pour nous tous, dit-il, 
le dossier est clos. On a tourné la 
page». 

Quant au conseiller Miranda, 
qui a quitté les rangs de l'équipe 
au pouvoir, de même que la prési­
dence du comité consultatif de 
l'urbanisme, il s'est querellé avec 
l'administration sur une question 
d'espace vert, que la Ville prévoit 
aménager éventuellement au cen­
tre d'Anjou. 

St-Donat de Rimouski, la 
seule municipalité à tenter 
de résister à la réforme Ryan 

• Saint -Donat de Rimouski , 
petite municipalité de moins de 
1000 citoyens, est la première et 
la seule, du moins jusqu'à mainte­
nant, à refuser la réforme fiscale 
du ministre Claude Ryan. 

Le président de l 'Union des 
municipalités du Québec, Ralph 
Mercier, confiait hier à La Presse 
qu'aucune autre des 1600 munici­
palités du territoire québécois 
n'avait signifié son intention de 
résister à Ta réforme Ryan. 

Cette réforme a été adoptée 
juste avant les vacances d'été de 
l'Assemblée nationale et a pour 
effet d'augmenter le fardeau fis­
cale des administrations locales 
d'environ 400 millions S au cha­
pitre de la voirie locale, des servi­
ces policiers de la Sûreté du Qué­
bec et surtout du transport en 
commun. 

Jeune nageuse 
mordue au pied 
par un brochet 
AmoeUtcd Prêta  

HELSINKI 

• Un brochet s'est attaqué ven­
dredi à une petite fille de 3 ans 

3ui s'ébattait dans les eaux basses 
'un lac dans l'est de la Finlande 

et lui a mordu le pied, a rapporté 
hier la presse finlandaise. 

Le brochet de 50cm de long n'a 
libéré la petite fille qu'après que 
sa mère, arrivée à la rescousse, lui 
eut donné un coup de pied. 

La petite fille a dû subir une in­
tervention chirurgicale, le chirur­
gien devant lui faire neuf points 
de suture. 

Une attaque similaire avait eu 
lieu en Finlande il y a 10 ans. 

Le maire de Saint-Donat, Jean-
Paul Brochu, et son équipe de 
conseillers ont résolu de ne pas 
alourdir le compte de taxes des 
contribuables, pour absorber la 
facture reliée aux services de la 
SQ. On «conseille» plutôt au 
gouvernement Bourassa de perce­
voir lui-même le surplus de taxes. 

Pas question dans l'esprit du 
ministre Ryan de plier I échine, 
lui qui a été d'une fermeté à toute 
épreuve devant la levée de bou­
cliers des élus municipaux, levée 
qui a culminé au début dé mai, 
sur la colline parlementaire, lors 
d'une manifestation monstre or­
ganisée en marge du congrès an­
nuel de l'UMQ. 

Le titulaire des Affaires muni­
cipales a clairement indiqué que 
Saint-Donat devra payer la factu­
re, d'une façon ou d'une autre, 
par un rajustement des sommes 
auxquelles cette municipalité a 
droit, en vertu de la péréquation 
ou autrement 

M. Mercier, maire de Charles-
bourg et nouveau président de 
l'UMQ, signale cependant que, 
conformément à la résolution 
adoptée au congrès de mai, à 
Québec, cet organisme entrepren­
dra, cet automne, une série de 
colloques régionaux pour bien 
cerner le nouveau partage des res­
ponsabilités entre Québec et les 
municipalités. 

ARGENT DISP0NIBLI 
Problèmes de liquidités, 
d'expansion? 
Compagnies établies seulement. 
Finance Rapide Cie Ltée 

342-4488 

TELECOPIEURS 

À PARTIR 
DE 6 9 5 $ 

ISITEZ NOTRE SALLE D'EXPOSITION 

noMnca 
ÉQUIPEMENTS DE BUREAU, LTÉE 

5525, rue Paré 

Tél.: 341-3020 

L'appareil-photo 
Sure Shot en prima 

En achetant ou en louant aux termes 
d'un contrat de crédit-bail le NP 1020 
ou le NP 1520 de Canon, vous rece­
vrez le populaire appareil-photo 
automatique Sure Shot de Canon, 
gratuitement. 

Convivial, avantagé par une 
conception compacte et un besoin 
d'entretien minimal, le NP 1020 est 
pourtant doté d'un large éventail de 
caractéristiques. D conviait j 
ticulièrement aux petites entre­
prises débordantes d'actiVité. 

Doté d'un panneau tie com­
mande convivial et d'une gamme 
étendue de fonctions, le NP 1520 
polyvalent de Canon représente le 
premier choix des 
petites entreprises en 
pleine croissance. 

Des copies presque... 
photographiques. Et d 
photos presque... plus vraies 
que l'original. 

En vous procurant un NP 2020 
de Canon avec reprise de votre 
copieur actuel, vous pouvez 
épargner jusqu'à 1000 $ 
sur le prix d'achat. 

Si un grand avenir 
se profile pour votre . 
entreprise, le NP 2020 de 
Canon est votre copieur. 
Grâce à des options comme 
l'alimenteur automatique 
de documents, le boîtier à 
papier de 1000 feuilles et un 
grand choix de trieuses, le 
NP 2020 possède tous les atouts 
nécessaires pour s'adapter à votre 
vitesse de croisière. 

Deux offres fantastiques de 
Canon. En vigueur du 10 juin au 
30 août. 

5990, de Liesse, Montréal H4T1V7 

Un coup de ciseau 
dans le prix! 

9 

Profitez de cette offre avantageuse en 
téléphonant ou en télécopiant à l'un de 
nos représentants. Ou encore, postez œ 
bon-rabais à: 
OE Montréal 
5990, chemin Côte de Liesse, Montréal 
TéL (514) 341-6363 Fix 342-2561 

NOM 

FONCTION 

COMPAGNIE 

ADRESSE 

VILLE PROVINCE 

N° DE TÉLÉPHONE 

M ARQIE DE MON C O P I E » ACTUEL 

Le Canada copie sur Canon. 

R A I S O N 

1 
PRIME 

ALLANT 
JUSQU'À 1/2 %' 
CPG dont le ternie varie de 1 à 5 ens 

Épargnez en vue de votre retraite 
8VBC des abris fiscaux en détonent 
votre CPG dans un REER ou dans 
unFERR 

Les taux sont garantis 30 jours afin 
de permettre le transfert des fonds 
d'une outre institution 

Dépôt maximum de 200 000 $ 

DEUX 
EXCELLENTES 

RAISONS DE 
DÉMÉNAGER VOS ™**ES£S* 

PENATES AU 
TRUST 

NATIONAL 

Trust 
National 

Pour un avenir sûr 

EN ARGENT 
COMPTANT 

Ouvrez et déposez un minimum de 
10000 $ dans un compte TOTAL au 
marché monétaire ou dans un dépôt 
à terme garanti et nous déposerons 
100 $ dans votre compte 
Le compte TOTAL au marché monétai 
offre un taux d'intérêt progressif, 
calculé sur le solde quotidien de 
clôture, payé mensuellement 
Plus le solde est élevé; plus le taux 
d'intérêt est élevé 

HÂTEZ-VOUS! L'OFFRE SE PROLONGE JUSQU'AU 13 JUILLET 1991. 
Ces offres ne sont pas valables conjointement avec toute autre offre "t ne s'appliquent qu'aux fonds transférés d'autres Institutions financières. Limite dune prime de 100 S par dlent. Les clients référés 

recevront une prime de 1/4%. Pour recevoir la prime. Il faut garder un solde de 10000 $ pendant au moins 90 jours. L'offre est valable aux succursales Indiquées cl-dessous. 

Ccttrt cfwmtfml Va Hem 
(514)731411} 

7324. d m * lucent Cartrt c—wutf Cttt St-Uc 
Mwtrt* (514) 735-2457 C * SaartUc. (514) 4H-73S3 

1350. nre SJrertreeài test CtHri 
(514)211-1570 (514) 73*4751 

Cntre 
Cart 

Mai Cjvei&ss 
(514)412-3431 (514)m 

Cefteff 3565. M Sact 
(514» 42*5413 
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3 DERNIERS JOURS 
1 1 , 12 e t 13 JUILLET 

SrtCUIX K m 1TITOITIIIE. CERTAINS IITKUS SOT SAM*** 
, ^ Encore un vaste choix de meubles et 

de porcelaines. Cabarets, buffets 
meubles pour télé et magnétoscope oaravenK 
tables gigognes, mobilier de chambre bars etc 

is, la ville de Québec 
à proximité 
Ritnouski, c'est la mer 
Amqui, c'est la vallée 
de la Matapédia 

LES TRESORS DE L'ORIENT 
^ ^ H B 6 2 9 0 , DÉCARIE 

3 4 5 - 0 2 1 2 
3 DERNIERS JOURS 
JUSQU'AU 13 JUILLET SEULEMENT 

Sorti© J e . m T a l o n 
v e r » le s u d . 
c o i " pi.it••» N e w m a n . 
| u * l i * au n o r d 
o*e V a n M.irno 

LEVIS 
Hôtel-Motel ROND-POINT 

g 418.513.4920 /1.800.463.4451 

Chambres tZ/t 00$ 
à partir de : kj • oct.éo+u 

RIMO USKI 
Hôtel-Motel NORMANDIE 
418.723.161611£00.463.0871 

Chambres fl'î 00$ 
à partir de : \jJL • o«.*»*i» 

AM 
'Hôtel-Motel VAL-MONl 
418.629224111.800.463.0831 

Chambres 
à parti 

*bre, AQ 50$ 
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MAINTENANT 

Achetez un ensemble patio 
d'une valeur de 699$ et plus 
et avec 1$ de dépôt 

De plus, obtenez 

RABAIS 

sur les coussins 
en Jacquard ou Dratex 
à l'achat d'un ensemble patio. 

Achetez 
une piscine hors-terre, 

nous l'installons maintenant, 
et avec 1$ de dépôt 

.. -g 

Achetez une piscine creusée 
en résine de synthèse, 

nous l'installons maintenant, 
et avec 1$ de dépôt 

Piscine creusée 
à partir de 9999$ 

RESINE 
DE SYNTHESE 

GO°/o de rabais sur la vaisselle e t les Jouets gonflables, sé lec t ionnés en magasin. 

• NOTE DE FINANCEMENT: 
Un dollar de dépôt à l'achat, premier paiement 
le 1er janvier 1992, sans intérêt jusqu'au 
1er décembre 1991, sur acceptation de crédit. 

S t e - A g a t h e 

70 boul Monn 
3?6-51S4 

Laval 
M I S Autoroutt 4 4 0 <X*H 

686-8600 

Longueuil 
M6 P"ace T»*ivOeM 
4477345 

Blainvillc 
775 bout Labeii* 

43V1663 

Oollard-detOrmeiui 
4698 boul Simt-Jtafi 

470 6616 

RcpenliQny 
545 ru* Notre 0*me 

565-0100 

Châteauguiy 
7 / 9 boul d Anjou 

69 V 5030 

M o n t - L a u r i e r 

1 5 7 5 boul P«outfl« 
623-6727 

La carte de crédit Citadelle, 
DEMANDEZ-LA 
Crédit pré-autonsé 
instantanément 
Sujet à certaines conditions. 

crwpttiH 

• 

H O C * ÏQt9H 
4701 boul BourQi* 

N I 

Trois Rivlèras 
7575 rue Royale 

376 7711 

Gatineau 
550 bout l a G w i * 

546 1461 

Juliette 
i 0 3 bout Antonio Barene 

7510110 

Granby 
648 rut Prmcipêir; 

378 4044 

Arthabaska 
54 «ut G"«oo4'd 

367 8731 

Saint Jean 
575 boul VKSI* C*to* 
341 6761 

Saint Hyacinthe 
570 rut Mariinciu 

798-4141 

Serai 
322 rue du 
746 1 

Orummondville 
4^5 boul Sarnl j o u p n 

474 2777 

Valleytield 
1375 boul 

377 5888 

Shawinirjan 
1493 4teruc 

536 6431 

Notre Dame des Pins 
4160 route Kennedy 

774 8514 

Thettorrj Minas 

335 6188 
•mm Sud 

HEURES D'OUVERTURE: LUNDI AU VENDREDI DE 
9 h à 21 h. SAMEDI DE 9 h a 17 h. DIMANCHE FERME 
Pni en vigueur dans tout le* Centres Citadelle du 3 eu 
13 juillet 1991 ou |usqu à épuisement des stocks 
Les photographies de cette annonce ne servent 
qu a titre de reference. H se peut que les produits different 
léger ornent Plan mise do côte et financement disponibles 

Le corps trouvé 
près de West 
Carleton est-il 
celui d'Octavio 
Velasquez ? 

e -

W*0 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Une autopsie qui doit être pra­
tiquée demain au centre de méde­
cine scientifique d'Ontario, à To­
ronto, permettra peut-être de dé­
terminer que le cadavre retrouvé, 
avan t -h ie r raidi, en bordure) 
d'une route secondaire prés de 
West Car l e ton , au sud-ouest 
d'Ottawa, est celui du chauffeur 
de taxi montréalais Octavio Ve­
lasquez. 

Agé de 54 ans, Octavio Velas­
quez est porté disparu depuis le 
12 avril dernier. 

Vers 8 h 30 cette Journée-là, Ve­
lasquez communiquait avec son 
répartiteur une dernière fois pour 
lui mentionner qu'il venait de fai­
re monter un client. 

Il n'a jamais été revu. 
Sa voiture a été repêchée, en' 

fin d'après-midi cette même jour 4 

née-là, dans la rivière Madawas-
ka, à Amprior, à une soixantaine 
de kilomètres à l'est d'Ottawa. 

Les policiers ont aussi procédé 
à l'arrestation d'un Lavallois de 1  

23 ans, Stéphane Ménard, qui se 
cachait près du rivage. Ce dernier' 
doit d'ailleurs répondre du meur­
tre non prémédité du chauffeur 
de taxi. 

Libéré sous cautionnement, cet 
ancien militaire cantonné à la 
base de Petawawa doit revenir en 
cour, le 23 septembre, pour subir 
son enquête préliminaire. 

Situation angoissante 
Claudia Velasquez, la fille du 

disparu, a refusé hier de faire des 
hypothèses quant à savoir si le 
corps retrouvé avant-hier serait 
bien celui de son père: «Les en­
quêteurs nous ont appelés hier 
(mardi), mais en raison de l'état 
de décomposi t ion avancé du 
corps, il a été impossible de déter­
miner quoi que ce soit. Les enquê­
teurs nous ont aussi indiqué qu'il 
n'y avait pas de papiers d'identifi­
cation près du corps. Les examens^ 
devraient être effectués vendredi.; 
Jusque-là. tout restera nébuleux.' 
Nous sommes toujours, ma famil­
le et moi, plongée dans une situa­
tion très angoissante qui dure de­
puis près de trois mois déjà.» 

Les policiers de l'OPP ratis­
saient encore hier.le secteur où le, 
corps a été retrouvé afin de met* 
tre la main sur des indices supplé­
mentaires susceptibles de faciliter 
l'identification de la victime. 

Recherches vaines 
Une fois la voiture retirée des 

eaux, il y aura trois mois demain, 
les policiers ont relevé des traces 
de sang sur la banquette avant d'y 
retrouver un couteau. 

Jusqu'à avant-hier, des recher­
ches menées par l'OPP sur le lit 
de la rivière Madawaska et en. 
bordure des routes conduisant à 
l'endroit où la voiture fut retrou­
vée n'avaient rien donné de con-: 
cluant. 

Les membres de la famille du 
disparu, des proches parents, 
amis et plusieurs chauffeurs de 
taxi de la région de Montréal et* 
des deux rives de l'Outaouais ont 
aussi participé, mais en vain, à ces 
recherches. 

Schumacher et 
Nelson seront 
jugés devant un 
tribunal supérieur 

Presse Cmnadicnnc 

ANNAPOLIS. Maryland 

• Les soldats canadiens Eric 
Schumacher et Donald Roger 
Nelson devront subir leur procès 
devant un tribunal supérieur a ce­
lui qui était prévu initialement. 

Les deux soldats devront se pré­
senter devant la cour de circuit 
du comté d'Anne Arundel, et non 
pas devant la cour de district, a 
déclaré hier un agent de police du 
Maryland, M. Tony Faggio, qui 
s'occupe de cette affaire. 

La date du procès devrait être 
fixée au cours des prochaines se­
maines, a indiqué le procureur du»., 
Maryland, M. Frank Weathers-^ 
bee. Le procès devrait débuter en" 
septembre. 

Le transfert de la cause a été , 
provoqué par la décision d'un* 
jury d'accusation, lundi, de dépo-/. 
ser neuf nouveaux chefs d'accusa-. 
tion à rencontre des deux Cana-
d iens . Eric S c h u m a c h e r , de ' 
Greenfield Park, au Québec, et. 
Donald Nelson, de Surrey, en Co* 
lombie-Britannique, font mainte­
nant face à 15 chefs d'accusation 
chacun, dont deux de tentative de 
meurtre. 

Une enquête préliminaire de­
vait avoir lieu ce matin pour de­
terminer si la cour de district dis­
posait de suffisamment de preu­
ves pour juger les deux hommes, 
mais la décision de lundi a rendu 
cette procédure pratiquement 
inutile. Elle a été reportée indéfi­
niment, a déclaré M. Fangio. 

Les deux Canadiens sont pré­
sentement détenus au Maryland. 

Ils sont recherchés au Canada 
relativement à une fusillade qui a 
blessé un agent de police de To­
ronto, M. Larry Dee, au moment 
où il faisait enquête sur des vols 
dans le parc de stationnement du 
Skydome, le 30 mai dernier. 

http://pi.it
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La communauté des 
Croates de Montréal 
craint le pire 
G I L B E R T G R A N D 

• La communauté croate de 
Montréal ne cache pas son in-auiétude : avec la multiplication 

es incidents dans les zones à 
forte minorité serbe, la situation 
ne cesse de se détériorer en Croa­
tie indépendante, faisant crain­
dre une intervention de l'armée 
fédérale yougoslave au cours des 
prochains Jours. 

Aussi étaient-ils plusieurs cen­
taines — cierges allumés à la 
main, quelques jeunes portant le 
costume national — rassemblés 
hier soir dans la chapelle du cen­
tre communautaire croate, place 
de la Savane, pour prier et soute­
nir la lutte de leurs frères. À la fin 
de l'office, l'hymne national 
croate a retenti sous la voûte élé­
gante aux poutres de bois brun 
apparentes. 

Les quelques porte-parole de la 
communauté (de 5 à 6000 mem­
bres dans la région montréalaise) 
qui ont rencontré la presse et dé­
fendu avec passion leur cause, ont 
estimé que le moment était cru­
cial et que seule une intervention 
ferme de la Communauté euro­
péenne auprès de la Serbie peut 
éviter le pire. 

« Si l'accord de Brioni (arraché 
par la CEE aux différentes parties 
yougoslaves) est vraiment appli­
qué, c'est-à-dire que l'année re­
tourne dans ses casernes, le dialo­
gue a des chances de reprendre », 
souligne Joseph Ivelja, professeur 
d'histoire au secondaire. « Sinon, 
un bain de sang est à craindre, 
qui pourrait s'étendre à d'autres 
pays d'Europe de l'Est ». 

George Corluka craint que l'ar­
mée fédérale, dont les officiers 
sont à majorité serbe, n'intervien­
ne très prochainement. « Les 
Croates sont prêts à se défendre 
et capables de contenir un pre­
mier assaut », lance-t-il, souli­
gnant cependant que Zagreb a re­
cherché tout au long de la crise 
une solution négociée. Il rappelle 
que les Croates minoritaires de 
Serbie et de Bosnie-Herzégovine 
n'ont pas pris les armes, contrai­
rement aux Serbes de Croatie. 
« Milosevic (le leader serbe) par­
le, lui, de guerre et on l'applau­
dit ». 

Doria Klanac rappelle, quant à 
elle, que le gouvernement croate 
du président Franjo Tujman ré­
clame que la Yougoslavie se 
transforme en une confédération 
d'Érats souverains, avec le respect 
des frontières existantes. «c « în­
dépendance est un processus évo­
lutif qui ne se réalisera pas du 
jour au lendemain mais qui est 
inéluctable », ajoute-t-elle, certai­
ne que la Bosnie-Herzégovine ne 
tardera pas à suivre la voie ou­
verte par la Slovénie et la Croatie. 

« On désire la paix pour notre 
peuple, on ne veut pas la guerre. 
Mais cela est difficile quand un 
peuple veut dominer- les autres », 
affirrae-t-elle, regrettant que les 
médias aient tardé à prendre la 
mesure de 1' « impérialisme 
grand-serbe», dénoncé dans un 
pamphlet distribué hier soir. 
« Même maintenant, on parle peu 
des 120 villages ravagés par les 
tchetniks serbes en Slavonie et en 
Krajina. » 

Ante Bubic, installé au Canada 

Vers une solution à 
Rivière-au-Renard 

9 L'affaire de l'entrepôt frigorifi­
que du gouvernement fédéral à 
Rivière-au-Renard, en Caspésie, 
qui faisait l'objet d'une offre 
d'achat officielle de 60 000 $ par 
la Société des pêches de Saint-
Maurice Ltée ( SPSM ) et d'une au­
tre de 5 0 $ par l'association des 
capitaines-pécheurs de la réçion 
s'achemine vers une solution. 
Mais le gouvernement fédéral 
nage toujours en eaux troubles. 

depuis 40 ans, s'indigne, lui, que 
la minorité serbe de Croatie parle 
de génocide et de persécution et 
proclame son rattachement à la 
Serbie, même si entre les deyx 
territoires se trouve la république 
de Bosnie-Herzégovine. « La nou­
velle constitution croate garantit 
les droits des minorités. Elle trai­
te les Serbes comme des citoyens 
à part entière, leur accordant au­
tonomie culturelle et alphabet cy­
rillique... Ce qui eat loin d'être le 
cas pour la minorité croate en 
Serbie. » 

Conscient du poids de l'Histoi­
re, il rappelle les deux dictatures 
serbes depuis 1918 (royaume et 
régime communiste) et minimise 
l'ampleur des massacres commis 
par les Oustachis durant la Se­
conde Guerre mondiale. « La vé­
rité commence seulement à sor-

Le ministère des Travaux pu­
blics d'Ottawa a fait parvenir un 
accord de principe à la SPSM 
pour la somme de 70 000 S, assor­
tie de conditions : création d'em­
ploi de 50 personnes garantie par 
un dépôt de 50 000 $. « Le proces­
sus des soumissions lancé il y a 
six mois semble totalement éva­
cué, tente d'expliquer Jacques 
Keable, un des membres de la 
SPSM. Notre plus haute soumis­
sion est ignorée, mais nous allons 
quand même négocier pour 
7 0 0 0 0 $ , et surtout pour faire 
changer les 50 000 $ de garantie. 
Après tout, nous, c'est avant tout 
des emplois qu'on veut créer! » 

Si la SPSM et le ministère des 
Travaux publics du Québec finis­
sent enfin par en arriver à un ac­
cord sur l'utilisation de la bâtisse 
de 10 000 pieds carrés qui n'a en­
core jamais servi à rien ni à per­
sonne depuis sa construction par 
le gouvernement fédéral il y a six 
ans, les produits de marque Océa-
nor pourront commencer à être 
produits. 

«Nos partenaires sont encore 
avec nous, il ne reste plus que de 
passer de l'accord de principe à 
un contrat ferme avec Ottawa », 
dit Jacaue Keable, qui participe 
aux efforts des gens de Saint-
Maurice-de-rÉchourie pour lan­
cer leur affaire depuis déjà sept 
ans. 

taire, place de la Savane. 

filous la finance 
sont derrière les barreaux. 

Les «yuppies», 
il n'en est plus question. 

a ^ • 

prix de la berline 
allemande tout équipée 

est abordable. 

C'est ça, les années 90. 

Plus ça change, moins c'est la 
même chose. Récemment encore, 
une berline allemande tout équipée 
coûtait les yeux de la tête. 

Grâce à Volkswagen, ce n'est plus 
vrai.Témoin la Passat qui. pour un prix 
sympathique, offre tout : de l'espace 
en masse; un tableau de bord bien 
pensé, avec tout à portée du doigt; 

de la place pour cinq adultes, et 
des sièges réglables a volonté; et 
la climatisation. Tout cela en équipe­
ment de série. 

Et ce ne sont là que certaines des 
qualités de la Passat à l'arrêt. Sur 
route, elle se conduit avec la célé­
rité et l'aplomb que vous attendez 
d'une Volkswagen. 

Mais assez chanté ses louanges. 
Venez vite l'essayer chez un conces­
sionnaire Volkswagen, vous ne tari­
rez pas d'éloges à son sujet. 

Passat 
18 995$ 

•Pnx de détail suggéré par le constructeur pour le modèle berline é boite manuelle 5 rapports 

TPS. options, frais de transport et d inspection avant livraison en sus Le cor*ess»onnaire peut oftnr un prix moindre 
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Le comique français Roland Magdane. PHOTO DÉNIS COURVIŒ. L» P™* 

Roland Magdane 

Une fin pas drôle qui a 
refroidi les ardeurs 
J O C E L Y N E L E P A G E 

w est sur une profession 
de foi pacifiste, pas drô­

le du tout, que Roland Magda­
ne a laissé le public hier soir au 
Théâtre |ean-Duceppe, refroi­
dissant quelque peu les ardeurs 
enjouées des spectateurs qui en 
étaient alors à leur deuxième 
rappel, un rappel décidément 
prévu. Ce numéro très engagé, 
pas du tout destiné à faire rire, 
fut le seul de la soirée où l'ar­
tiste a eu recours à quelques ef­
fets techniques, c'est-à-dire à 
de la fumée et à de la musique 
(du tiers monde). Le reste du 
spectacle, très court ou qui pas­
se très vite, sans entracte, est 
pour ainsi dire minimaliste. Il 
n'y a sur scene que Magdane, 
vétu de noir, et un tabouret 
noir. 

Il est facile de comprendre 
l'engouement des Québécois 
pour ce comique français, bon 
gars, pas prétentieux, pas com­
pliqué, un brin moraliste, sou­
vent poète, qui aime jouer avec 
les mots et sur les mots: il 
pourrai t très bien venir de 
n ' importe quelle région du 
Québec, c'est quelqu'un de la 
famille. Et il est prêt à sacrer 
pour prouver qu'il nous aime. 

Si Magdane refait quelques-
uns de ses numéros les plus 
connus, notamment Renéééé 
ou Le foie et l'estomac, comme 
un chanteur reprend ses vieux 
hits, l'ensemble du spectacle 

constitué d'une vingtaine de 
petites histoires, contient une 
bonne proportion de nouveau­
tés où dominent des portraits 
de famille à la Pagnol «avé 
Tassent» et où la bouffe et sa 
digestion continuent d 'être 
une source d'inspiration. S'y 
glissent quelques petits contes 
cruels comme celui du gars 
don t la femme voulai t un 
chien et qui lui n'en voulait 
pas de sorte que le gars se fait 
toutou, ou l'histoire de la tarte 
aux pruneaux, arme criminel­
le, ou encore celle du café pari­
sien tenu par un ancien CRS 
plutôt fasciste, «l'équivalent 
chez vous, dit Magdane, d'un 
agent de la Sûreté du Québec». 
Un café où le comptoir a la for­
me d'une barricade. 

Un des numéros les plus drô­
les est celui des grandes ques­
tions qui angoissent Magdane. 
Jacques Cousteau mange-t-il 
du poisson, par exemple, ou, si 
nos genoux p l i a i en t d a n s 
l'autre sens, à quoi ressemble­
raient les chaises, ou encore si 
les balles à blanc ne tuent pas, 
existe-t-il des balles à noir? 

Mais ce sont finalement les 
gags les plus simples qui font 
rire le plus, ceux où les mots 
changent de sens ou le perdent 
totalement parce que le gars a 
tout simplement un défaut de 
prononciation, ou encore le 
journal des sourds et muets. 
Un genre dans lequel nos Rock 
et Belles Oreilles nationales 
excellent. 

A U J O U R D ' H U I 

19 h : Le Music-hall Labatt Dry 
animateur: Gregory Charles 

19 h : Espace Pepsi 

19 h : La comédie Banque nationale 
soirée «Stand up» 
animateur: François Massicotte 

19 h : Cinéparc Diet Pepsi 
sur scène 

19 h 30:Gala 1 
animatrice: Dominique Michel 
au Théâtre Saint-Denis 

20 h 30: Roland Magdane 
Théâtre Jean-Duceppe de la 
Place des arts 

20 h 30: The Comedy of sports 
en vedette : Bill Lee 
au Club Soda 

21 h : un hommage à Hanna et Barbara 
au cinéma Rialto 

21 h : Cinéparc Diet Pepsi 
cinéma «Le chat Colla» 
1er èDisode 

21 h : Théâtre Air Canada 
Jici Lauzon 

22 h 30: Théâtre Air Canada 
Ennio Marchetto 

Oubliez les galas 
( à guichets fermés ) et 
descendez dans la rue 

u Festival Juste pour rire qui commence 
ce soir et se poursuit jusqu'au 21 juillet, 

on a l'habitude des salles combles. Mais cette 
année, non seulement les cinq galas au Théâ­
tre Saint-Denis sont-ils présentés à guichets 
fermés — y compris le spectacle des filles — 
mais encore en est-il de même pour les deux 
«MégaGalas» à la Place des arts, alors que le 
public ne sait pas encore ce qu'il y aura au 
programme. On a même ajouté un troisième 
«méga» en supplémentaire qui sera présenté 
avant les autres, le 16 juillet. Les MégaGalas, 
une invention de 1991, doivent ramasser les 
meilleurs moments des galas. 

Les autres shows payants, ceux de JiCi Lau­
zon, de Roland Magdane (on lui a accordé 
cinq supplémentaires) et même de Valérie Le-
mercier, une Française encore inconnue chez 
nous, affichent eux aussi complets. U reste des 
places cependant pour Les palmes de M. 
Schutz qui sera présentée au Théâtre du Nou­
veau Monde du 13 au 27 juillet. C'est la pre­
mière fois que le Festival met une pièce de 
théâtre à son menu. 

Prendre la rue 
Les retardataires n'ont donc plus qu'une 

seule chose à faire avant que la télévision ne 
les gave de nourriture humoristique puisée à 

même le Festival : descendre dans la rue. La 
rue Saint-Denis, bien sûr, où, contrairement 
aux rues de Pampelune, en Espagne, ce ne 
sont pas des taureaux que l'on va lancer aux 
trousses du pauvre monde, mais des petites 
bêtes vertes, à cornes molles et à deux pattes, 
appartenant à l'espèce vittorienne, qui ne 
veulent qu'une chose: faire crouler les hu­
mains de rire, tous les soirs du Festival, de 19 
h à 23 h. 

Prix de consolation pour les retardai res et 
ceux qui veulent rire sans payer: tout est gra­
tuit, sauf la bière. Et l'on pourra même y voir 
des shows complets des héros de l'humour 
dont JiCi Lauzon, Claudine Mercier et l'Ita­
lien Ennio Marchetto. Sans oublier le specta­
cle de clôture, le 20 ou le 21 juillet, selon qu'il 
pleut ou non, qui sera animé par Michel 
Courtcmanche et JiCi et auquel participeront 
Daniel Lemire, François Massicotte, Claudine 
Mercier, etc. Un spectacle télédiffusé par Ra­
dio-Canada. 

Ce n'est pas parce que c'est gratuit que c'est 
moins drôle, promettent les organisateurs qui 
ont fait des efforts certains pour améliorer les 
festivités gratuites. 

La rue Saint-Denis, entre les rue Sherbroo­
ke et Sainte-Catherine, a été transformée en 
un Broadway d'été et les lampadaires, enve­
loppés de cellophane rouge, ont l'air de su­
çons géants. Quatres scènes de théâtre, aux 

noms poétiques de produits à vendre, y ont 
été dressées; certains espaces prévoient jus­
qu'à 800 places assises. Quatre autres espaces 
amovibles sont également prévus. Scènes et 
espaces accueilleront quelque 200 spectacles 
comiques, aussi bien dans le genre stand-up et 
théâtre, que danse, musique, cinéma, anima­
tion et même, croyez-le ou non, arts visuels. 

Chaque théâtre a sa vocation particulière. 
La scène Labatt Dry ( sic ) par exemple, se con­
sacre au comique de music-hall. La Comédie 
Banque nationale ( resic ) s'occupe de la relève 
québécoise et internationale, ce qui n'empê­
che pas qu'on y retrouve aussi des pros. Le 
Théâtre Air Canada se spécialise dans les so­
los complets, L'Espace Pepsi dans toutes les 
formes d'humour inhabituelles comme la mu­
sique, la danse, l'acrobatie, etc. Et, comme 
son nom l'indique, le ciné-parc Diet Pepsi 
présente des films, vieux ou jeunes, animés ou 
pas, dont l'incomparable 1XE-13 offert en dix 
épisodes. Les espaces de théâtre amovibles, fa­
cilement reconnaissables aux cordons jaunes 
qui les délimitent présentent, eux, un «feu 
roulant» de mini-spectacles de toutes sortes. 

Par ailleurs, du côté de lust For Laughs, le 
volet anglo du Festival dont le gros des activi­
tés commence la semaine prochaine, les ven­
tes des spectacles payants vont bien et sont 
comparables à celles de l'an dernier, à pareil­
le date. Certains spectacles affichent com­
plets. 

Patrick Huard / La révélation du festival ? 

epuis deux semaines, le jeu­
ne h u m o r i s t e Pa t r i ck 

Huard répète le même rêve. 11 est 
debout, nu, seul sur scène. Deux 
mille paires d'yeux sont braquées 
sur lui. U sue, replace une cravate 
imaginaire. Catastrophe! Il a ou­
blié son texte. Pire! Tous les qui­
dams de l'auditoire connaissent 
chacune des lignes de son numé­
ro. Qu'il ose prononcer une seule 
d'entre elles et il est hué. 

La suite est moins pénible: Pa­
trick Huard se réveille et se re­
trouve sur scène à l'occasion de la 
première du festival Juste pour 
rire qui aura lieu ce soir au Théâ­
tre Saint-Denis. Et il ne sera pas 
seul. 

Lors de ce gala d'ouverture, 
animé par Dominique Michel, 
Daniel Lemire, Claudine Mercier, 
Jean-Marc Parent, Michel Barette 
et bien d'autres se joindront à lui 
pour entamer les 11 jours de rires 
que promet l'édition 91 du Festi­
val. 

À la pensée de ce spectacle et 
de ceux qui su iv ron t , Patr ik 
Huard s'agite, s'énerve. Ses der­
nières semaines, il les a vécues 
sous tension. Les organisateurs 
du Festival misent sur lui. On 
parle déjà de lui comme de la «ré­
vélation du festival ». 

« C'est paniquant !» 
Aujourd'hui, il connaît ses der­

nières heures de trac. «C'est pani­
quant! On n'a pas idée de la 
chance que c'est pour un jeune 
humoriste de prendre part au Fes­
tival Juste pour rire. Même moi, 
je ne m'en rends pas vraiment 
compte», affirme-t-il, avec tout le 
sérieux dont il est capable. 

Patrick Huard n'est pas un par­
fait inconnu. Diplômé de l'Ecole 
de comédie, il a participé à la 
tournée des recrues «Juste pour 
rire» qui ont donné une centaine 
de représentations à travers le 
Québec au cours de la dernière 
année. Avec le Festival, le rayon­
nement international et les mul­
tiples reprises à la télévision qui y 
sont greffés, Huard sera connu de 
tous. 

A 22 ans, la carrière de ce gars 
de Montréal est lancée. Comme il 
le dit lui-même, il est embarqué 

Patrick Huard n'est pas un parfait inconnu. Diplômé de l'École de 
comédie, il a participé à la tournée des recrues «Juste oour rire» 
qui ont donné une centaine de représentations à travers le Qué­
bec. 

dans un train qui ne s'arrêtera 
plus. Dans ses numéros, Huard 
incarne des rockers, des prison­
niers qui s'adonnent à la télévi­
sion communautaire, un régis­
seur de plateau fort timide que 
Dominique Michel s'efforcera de 
consoler lors du festival. 

«Sur scène, je m'amuse. J'aime 
faire rire les gens. J'aime parler 
avec eux. À travers mes numéros, 
je laisse beaucoup de place à l'im­
provisation. J'aime ce contact di­
rect. Avec l ' improvisation, tu 
peux faire des choses magiques», 
note ce nouveau cru de l'humour 
québécois. 

Huard affectionne également 
le «stand-up comic » à l'américai­
ne. «En «stand-up», tu dois en­
dosser tes propos. Tu ne peux pas 

Lui ou elle ou elle eu lui 

Oui, peut-être... 
J E A N B E A U N O Y E R 

e Théâtre d'été de Saint-Ours 
célèbre cette année son 20 e 

anniversa i re de fondation et 
l'événement mérite d'être souli­
gne puisqu'il s'agit d'un des plus 
\ ieux théâtres d'été du Québec. 

Le directeur a r t i s t i q u e et fon­
dateur de ce théâtre, Yves Nolin, 
aurait intérêt a miser sur cet an­
niversaire pour faire mousser la 
publicité d'un théâtre qui se fait 
trop discret. 

On propose cette année. Lui ou 
clic ou clic ou lui, une comédie 
d'Melcne Duchesneau qui a égale­
ment signé la mise en scène. Di­
sons toute de suite que ce n'est 
pas la piece de l'année et qu'on ne 
p r o v o q u e r a s û r e m e n t pas 
d'émeutes aux guichets du théâ­
tre de Saint-Ours. Mais cette folle 

comédie, avec quelques modifica­
tions, pourrait attirer une bonne 
clientèle. 

Hélène Duchesneau a imaginé 
une histoire originale qui pour­
rait permettre de nombreuses si­
tuations loufoques mais elle a eu 
la mauvaise idée de diriger la 
mise en scène. Cette histoire d'un 
comédien-professeur qui veut ab­
solument réussir à New York et 
d'un couple malheureux qui re­
cherche de nouvelles sensations 
est intéressante mais c'est le jeu, 
la distribution et le rythme de la 
pièce qui gâchent le texte de ce 
spectacle. 

C'est presque de la comédie 
surréaliste. Le mari, interprété 
par Denis Sénéchal, est beaucoup 
trop caricaturé; on dirait un per­
sonnage de bande dessiné. Le co­
médien, interprété par Clément 
Lcgaré (petit-fils de Oliva Léga-

Le Théâtre 

L J É * \ 
ré) , est plus mesuré dans son jeu 
mais pas tout à fait crédible lors­
qu'il se glisse sous la robe d'une 
femme surtout si on remarque sa 
carrure athlét ique. Pis encore 
lorsqu'il provoque la passion du 
mari de la femme qui est juste­
ment amoureuse de lui, si vous 

me suivez bien, en tant qu'hom­
me. 

Sylvie Boucher, une excellente 
comédienne qui sait également 
fort bien chanter et danser, se dé­
fend dans le rôle de l'épouse en 
mal de sensations qui se cherche 
désespérément un amant. Elle 

te cacher derrière un personna­
ge», remarque-t-il. 

Dans ce type de numéros , 
Huard traite du quotidien. U se 
moque de la publicité, de notre 
société de consommation. «Je 
parle des choses qui m'achalent. 
Je suis un «stand-up» chialeux», 
confesse-t-il. 

Des sujets délicats 
Dans l'un de ses monologues, il 

lance quelques lignes sur le suici­
de. Sujet difficile... «Ce sont les 
gens qui ont tenté de se suicider 
qui réagissent le mieux à ce genre 
d'humour. Ce sont eux qui rient 
le plus. Je crois qu'ils en ont assez 
d'être surprotégés, d'être margi­
nalisés». Cet humour et cette dé­
rision sont avant tout «huardien-
nes». Us s'inspirent cependant 
des numéros de ceux qu'ils élè­
vent au rang de modèles. 

trouve en la personne du comé­
dien-professeur, le candidat idéal 
à ses fantasmes. 

En somme, l'histoire folle d'un 
couple amoureux de la même per­
sonne qui se transforme prafois 
en femme pour le besoin d'un 
rôle à New York. L'histoire pour­
rait être plausible, plus réaliste. 
On a beaucoup trop grossi le trait 
en cherchant l'effet comique à 
tout prix. La banalité, le quoti­
dien peuvent devenir très drôles; 
tout est dans le jeu et la subtilité. 

Et puis, le théâtre a beaucoup 
misé sur le travestisme durant les 
dernières années. Il faut trouver 
autre chose et si on choisit de le 
faire, il faut soigner le déguise­
ment comme on l'a fait dans Ho-
sanna par exemple. 

Le décor est intéressant, les co­
médiens de bonne volonté et avec 
un peu de resserrement, la pièce 
pourrait passer l'été. C'est ce que 
je lui souhaite. 
LUI OU ELLE OU ELLE OU LUI. Texte et mise en 
scène d Hélène Duchesneau. Costumes de 
Lynda Aubucnon Décors de Clément Legaré 
et de Louis-Georges Vanier. Avec Sylvie Bou­
cher. Denis Sénéchal et Clément Legare Au 
Theatre d'été de Saint-Ours jusqu'au 1er sep­
tembre, du vendredi au dimanche inclusive­
ment a 20 h 50. 

«Mes modèles sont avant tout 
québécois. J'aime Courtemanche * 
parce que c'est une bête de scène.,; 
J'aime Daniel Lemire pour la qua-« 
lité de son écriture. Et MeunîÊrJ! 
du duo Ding et Dong. J'aime sonj 
délire et la folie dans laquelle if ; 
emporte son public». 

Des publics, Huard en a connus* 
de tous les genres lors de sa toijr-J 
née pan-québécoise. Pour lut,* 
chacun d 'eux est i m p o r t a n t . ! 
«Que ce soit une salle de 30 per-J 
sonnes ou de 2000 personnes,* 
mon travail est le même. Au soùV 
sol de l'église Saint-Etienne ou au 
Théâtre Saint-Denis, je dois faire 
rire». 

Avec ses cheveux longs et on­
dulés, Patrick Huard ressemble à 
un personnage que Vittorio, l'il­
lustrateur attitré du Festival, au­
rait dessiné. De là à dire qu'il est 
taillé sur mesure pour le festival, 
il n'y a qu'un pas que seuls les 
spectateurs qui assisteront à ses 
prestations pourront franchir. 

Ce forçat de l'humour se pro­
duira à plusieurs reprises au cours 
du festival. Huard animera les 
spectacles qui se tiendront sur la 
scène extérieure située à l'angle 
des rues Saint-Denis et Maison-
neuve. Il fera également partie de 
la programmation des soirées 
gala des 18 et 19 juillet. 

Tout un programme pour ce 
drôle d'oiseau! Il n'y pas à dire, 
Huard a le vent dans les voiles? 
Un seul danger le guette: que te 
vent l'emporte... 

» 

L'ETE LE 

Laurence Jalbert 

Beau et chaud m 
21 h et tin de soirée (R) 
Joe Lemairc, Ismaêl Lo. |oan-
ne Bertrand s'entretient avec 
Pierre Therrien de baisers au 
cinéma et de musique sud-
américaine au grand écran. 

Dans le décor am 
22 h 
RolanJ Magdane, Sylvie Da-
viau, Rodger Brtilotte, Audrey 
Benoit. 

L'Heure C C R O 
23 h et 17 h (R) 
Yvon Landry, Laurence Jal­
bert. Geneviève Paris, Lau­
rent Comcau, Andrée Lalibcr-
té-Bourquc. 
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Quelle est la vér i table nature de Michael Jackson? 
M A R K B A S T I E N 

Randy Taraborrelli répond in­
variablement «Qui sait?» à la 
question que lui posent constam­
ment ceux qui rencontrent cet 
écrivain spécialisé dans les bio­
graphies des vedettes du specta­
cle. 

La question elle est la suivante: 
« Michael (ackson est-il vraiment 
homosexuel?» 

• «Pour une raison inconnue, et 
Vie me demandez pas p o u r q u o i , 
les gens sont obsédés par sa 
sexualité. Ils s'en préoccupent 
probablement plus que lui» 
même», affirme Taraborrelli 
dans une interview accordée à 
l'occasion de la publication d'une 
biographie du chanteur. 

«Tout le monde me demande 
s'il est gay et je dois admettre que 
Je n'en sais rien. le crois qu'il ne 
sait pas trop lui-même ce qu'il est, 
sexuellement. Comment voulez-
vous que, moi, je le sache.» 

Pour écrire la biographie de 
Jackson, l'auteur a eu recours du­
rant deux ans à plusieurs détecti­
ves privés, à des chercheurs spé­
cialisés dans les questions légales 
et à diverses sources. Pourtant, 
malgré tout, il est toujours inca­
pable de répondre à La question. 

Il admet qu'il n'est pas le seul à 
avoir tenté d'apprendre avec qui 
couche lackson, que ce soit avec 
des hommes ou des femmes. A-t-
il jamais eu des relations sexuel­
les? En aura-t-il jamais? 

« Michael (ackson a su créer au­
tour de lui une atmosphère trou­
blante de secret qui nous incite à 
vouloir tout connaître de sa vie»» 
note Taraborrelli, un écrivain de 
Palm Springs, en Californie. 

«Il est devenu une telle énig­
me, au cours des années et a su si 
bien orchestrer ses campagnes de 
publicité qu'il a lui-même poussé 
les gens à tout vouloir connaître 
de lui. Il n'y a aucun accident 
dans la vie de lackson. Tout n'est 
que relations publiques. » 

Il y a aussi ses multiples recours 
à la chirurgie plastique, Jusqu'à 
maintenant, soutient l'écrivain, 
(ackson a subi six chirurgies au 
nez — quatre importantes et 
deux retouches — notamment 

ur en affiner le bout et rétrécir 
les es narines. 

Il s'est aussi fait refaire le men­
ton pour y greffer une faussette 
et, selon les médecins consultés, a 
très certainement adouci le con­
tour de ses joues par des implants, 
a eu les cils tatoués de façon per­
manente et la lèvre inférieure ré-
trécie. 

Le chanteur aurait aussi utilisé 
des agents détergents spéciaux 
pour décolorer sa peau. Le chan­
teur aux allures équivoques, qui 
avait l'air d'un garçonnet, est ain­
si devenu ni homme ni femme, 
plus enfant qu'adulte. 

«le crois que tout se terminera 
misérablement car l'androgynie 
semble intéressante lorsqu'on a 
20 ans, mais semble bizarre dans 
la trentaine. Lorsque l'androgyne 
atteint la quarantaine et la cin­
quantaine, il a tout simplement 
1 air affreux, ajoute l'auteur. 

«Le vieil androgyne n'est pas 
un malade, il a un air qui rend 
malade. Soulignons que l'appa­
rence est la chose la plus impor­
tante pour toute béte de scène. » 

Taraborrelli affirme que (ack­
son a méticuleusement restructu­
ré son visage pour en faire dispa­
raître tous les traits qui l'apparen-
taient à son père, un homme très 
strict avec qui le chanteur a tou­
jours eu des relations tumultueu­
ses. 
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^ L'ARABIE 
SAOUDITE 

M 

D ' H I E R A U J O U R D ' H U I 

Une exposition d'envergure sur le pays, 
son histoire, sa culture et son entrée remarquable 

dans le monde moderne 

-

i: AVOCAT 
DU Ipà7 
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ANlMl i'Ak M O U BWuLtt 

I N V I T É S 
Rhèaume Briseta» et Clauce Ûwênnewifia 

contre 
Jean Page et Pierre Boucnard 

m 
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L E S 1 2 , 1 3 E T 14 J U I L L E T 
Soyez parmi les 150 PREMIERS VISITEURS 

qui recevront une affiche souvenir sur 
laquelle sera calligraphié votre nom 

en caractère arabe 

S p é c i a l 

6 a n n i v e r s a i r e 

Rabais de 

50% 
sur plat principal 
après 17 h tous 

les jours. 

Valide jusqu'au 31 
juillet 1991. 

2055. rue Bishop 843-3650 
lansao-m 

Du 12 au 28 juillet 1991 
de 11 heures à 21 heures 

• OU 
At J R A C / . 

D é se 
Palais des Congrès de Montréal 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Daniel Lemay 

20:30 (S) — Le monde du cinéma 
Rencontre avec le réalisa­
teur Bertrand Blier et la 
comédienne Anouk Grin* 
berg, du film Merci la vie, 
entrevue avec le comé­
dien Bernard Blier, décé­
dé l'an dernier, et images 
de Cannes. 

21:00 CD — Le face-à-face 
Un an après la crise au­
tochtone, Pierre Bruneau, 
Alain Gravel et Gaétan 
Girouard font le point. 
C'est fini et, en même 
temps, ça ne l'est pas vrai­
ment. 

23:00 © — Bilie Holiday chan­
te le blues 
Avec Diana Ross et Ri­
chard Pryor. 

Anouk Crinberg 
Merci la vie 

18 h 00 1 8 h 30 19 h 00 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o C C K * UCourenoTrect L'Avocat du diable Baseball: les Dodgers de Los Angeles vs les Expos de Montréal. Té^fOurnal/PoèRt MetK Sports(22M5) LHeereG 

CD The News C E S News Golden Gels Top Cops The Trials of Ros ieO 'Ne l • C * * * Camera The News Fh; By Night 

CD Newt 5 | ffghtfy News Jeopardy! Wheel of Fortune The Cosby Show | Cheers Cheers Wings L A . Law News 5 The Tonight Show 

O nevsemen Footbal: les Argonauts de Toronto vs les Rough Riders tfOttaia. TheNafcnd TheJoumd(22h22) Newswiscn Newhart 

O Le TVA 1S Heures Charivari Fais-moi un dessin Heure juste: Temoms LesHérmersdureve LeFaceatKe:Cnsearr«nna1enne.1anapres D a m le décor Ûuobciennei22h57) Le TVA-Réseau Les Sports 

e t U T V A I I H w t S Charivari Fa:s-moi un dessin Heure j g t e Témoms Les Héritiers du réve La Face à face: Crise amermcfttflne, 1 an après. Dans le decor QuoldKnne(22h57) LeTVA-Reseau Les Sports 

o Newskne tnmnammorn lorvgrn jecporoy: The Cosby Show 1A Different World Spl Presentation: The Paper Man (2e de \% Rescue 911 CTV National News iwgnwne 

CD • H H M IwWl ABC Wortd News Wheel ol Fortune Jeopardy! r juier uownng Mystères GabnefsFire PrietTfcneLive Eyewitness News IRA U L ^ ^ . 

CD EnEstr ieceso» La C o u r e n t * * * L'Avocat du diable Basebe* to Dodgers de U s Angeles vs les Eipos de MontreaJ. T r i m u m d Pomt Metso Sports (22h4S) L l tsureG 

CD Le TVA 18 Heures Charivari FaU-raoi un dessin Heure juste: Témoins Les Héritiers du rêve LeFaceafacrt>s«ai i iér ind«nneJanar/èi tins le décor OuoDéenne(22h57) LeTVA-Reseau Las Sports 

CD Pdse Entertainment Tonight Cheers The Cosby Show A Drfferent World Spl Pitsontafcon. The Paper Man Qe de ft L A . Law CTYNalondNews Pulse 

CD EnMauriciecesoir La Cour indirect L'Avocat du Omtte Basebal. les Dodgers de Los Angeles vs les Expos de Monfreal Tdèfoumd Point Meteo Sports(22h45) L'Heure G 

CD Passe-Partout Lassie Disney Au premier rang Route des vacances Beau et chaud IrnegHderebbéProutx Feu vert Chariot éternel 

m NewscenterH ABC World News Star Trek ramer uowmg Mystenes Gabnei s Fee Prime f o e Live Se»Kenter22 ABC News Mgimme 

Polka Dot Door Today's Spedd Adv. of Back Beauty Busmess A Consumer Doing Business ta- I Successful Landmrd L L Bean Gude To Outdoor Photography Doctor Who FMsh Gordon (23hC5i Reco 1 A d d c h o n e 

es The Mecftei Lehrer Newshour Business Report The New Explorers On The Waterways Mystery ! Rumpoio and The Barrow Boy. Beroorac mtwW. . 

œ La Roue chanceuse Coup dt foudre Survivre CmémK "Un scandale presojue partarT. U Grand Jounml | Sports Plus Cméms: " B i y Heidey chante l e t W 

o M-1 Contact Business Report The MecNeH / Lehrer Newshour Nature: Great Wood of Caéedon. I Films lor a Summer f ight "North To Alaska''. Bdman(23h03) M e (IMS) 
Chance a u chanson* Cu«me...(1lh3$) Journal televise Mémoires (Tun objectif La Monde du cinéma (20W3) Coocerttsrrç Hotel 

^W^^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • V r ^ ^ ^ » 

IVeneesPvmeot Le Journal tearae 

M * * * Vidéo F a c L ' M o f l t f Sokdrok J Musique Vidéo Rock onbuSo Musique V U s o O l M S ) 1 Musique Video FatLTrifoPWs Musique Yideo 

m F r e « * u p Blues (17h1S) OMfcp Tom Apart Love and Murder (22MS) 

Stock-Car S p o r t s » IMSA: course automobile. Omnium des Etats-Unis Tour de France 91 Sports 30 Sports Aventure Que, 

i n LesS«npson(18h15) Ubtrace: Le Prince du ptaro ^8MOI J Dies Tracy (20M5) \*0am 
• Changement de dernière heure. 
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Terminator 2 et Robin des bois à rabais 
m • La société Cineplex Odéon 

cherche à tirer le profit maxi­
mum des grands succès Termina­
tor 2 et Robin des bois en rédui­
sant de 40 p. cent les prix des pla­
ces pour les adultes dans les salles 
présentant ces films en après-
midi en semaine. 

Les prix des places pour les pro­

jections données avant 18 h les 
lundi, mercredi, jeudi et vendredi 
tomberont à 4,75$ dans les ciné­
mas à Montréal, Toronto, Van­
couver, Edmonton, Calgary, Win­
nipeg, Ottawa, London, Hamil­
ton et Québec, a annoncé hier la 
direction de la chaîne Cineplex. 

Le nouveau prix entrera en vi-

• 4 

«M • t 

» 
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Le Château Bromont. situe au coeur des Cantons de lest, 
vous offre l'opportunité de passer un séjour agréable en ses 
lieux tout en pratiquant votre sport favori. Nous sommes 
heureux de vous offrir un forfait Je golf en collaboration avec 
4 Clubs de Golf, membres de TAGP. 

FORFAIT DE 1 JOUR 

9 9 0 0 $ 
par personne 
en occupation double 

Le forfait inclut : 
• 1 partie de golf (18 trous) 
• 1 nuit, chambre de luxe 
• Petit dejeuner campagnard 
• Souper au restaurant Les Quatre Canards 

ou au Chateau Terrasse 
• Accès gratuit aux activités récréatives : 

mini gym. saunas et bains tourbillons 

FORFAIT DE 2 JOURS 

1 7 9 0 0 $ 
par personne 
en occupation double 

Le forfait inclut : 
• 2 nuits, chambre de luxe 
• Petit dejeuner chaque matin 

• 1 souper au restaurant - Les Quatre Canards 
• 36 trous au Club de Golf de votre choix (4) 

• Accès gratuit aux activités récréatives : 
mini gym, saunas et bains tourbillons 

Le Château Bromont 
Venez nous découvrir -
venez vous amuser! 
Il est possible d'aller golfer sur d'autres 
parcours de golf dans les Cantons de l'est 
incluant Bromont. G ran by. Brome et 
Waterloo. 

'Des leçons de golf sont disponibles sur demande. Ce forfait expire a la fin de la 
saison de golf 1991. Tout forfait est sujet a la disponibilité de l'hôtel en tout 
temps. Les tarifs sont sujet* a changement sans préavis 

90 rue Stanstead, 
Bromont. Québec JOE 1L0 
Réservations : sans frais 
(514 ) 866-6840 
Tel.: (514) 534-3433 
Fax: (514) 534-0514 

lïateatL 
romoni 

MOTEl SPA 
Le* Hôtels Sertnevle 

gueur le 15 juillet. Le prix de 8$ 
pour les projections après 18 h et 
le tarif fixé pour les enfants et les 
personnes âgées ne changeront 
pas. 

Le prix du billet de 3,25$ le 
mardi restera le même égale­
ment, a indiqué M. Claude Cha­
bot, vice-président de Cineplex, 
dans un communiqué. 

M. Chabot a expliqué que le 
changement de prix répondait à 
la situation économique actuelle 
et tenait compte de la période des 
vacances estivales. Il estime que 
les nouveaux prix devraient atti­
rer les étudiants et les personnes 
dont les revenus sont limités. 

Cineplex possède 1685 écrans 
dans 405 villes à travers l'Améri­
que du Nord. 

présent* 
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318, RUE STE-CATHERINE OUEST • MÉTRO PLACE DES ARTS (info 861 -5851 ) 
Billets au Spectrum (tous les jours de lOhOO à 22h00) et aux comptoirs Admission (+ frais de service) 

S m Mc k m 
19 JUILLET 2Qh3Q 

NEW TITANS ON THE BLOCK 
mettant en vedette 

SEPULTURA, SACRED REICH, NAPALM DEAPHJ 

kmm Niagara • Tragically Hip • B.B. King • WorldBeat 91 

LE SPECTACLE 

Bud DU MOIS 
Découpez cette annonce 
et écoutez C K O l - F M 
tous les soirs à 19h pour 
obtenir un véritable 
billet gratuit. 

m m MIS 
DUM1ICT, 
m 

CHRISTOPHER 
LLOYD 

SHELLEY 
DUVALL 

La vie de banlieue 
n'est plus ce qu'elle était. 

La p'tite famille Wilcox 
ne savait plus où donner de la tète... 
Jusqu'au jour où le remède-miracle 

a atterri dans leur jardin! 

i • 1 1 • 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 * • « • 1 1 1 1 1 1 • i 

COMMANDO 
SUPREME 

Aucun proprio n'a les moyens de s'en passer. 
C M MAS A L L I A N C E 

CtNtPILX OOCON V I VA H L M 

LXHû X Ï T Ï 

& B E R R I ©1 [CARREFOUR LANGELIERI 

ST-0CNIS4 STE-CATHERINE 7305. BOUL LANGEl'ER 255-5482 

(n[aOL^™o] 

& CARREFOUR LAVAL ESQ AN 

2530. SOUL LE CAWKRXm LE CAPITOL 

6. B R O S S A R D S H E R B R O O K E 

MAUCHAMPIAIN CAPITOL 

rillOOLBVSTTRÏÔI 

PARADIS 

8215. RUE MOCHE LAGA 354-3110 

ST-JEROME 

CARREFOUR OU NORD 436-5944 

T E R R E B O N N E 

1071. CHEMIN OU COTEAU 471-4644 

2ièm# F I L M 

AUX CINÉ-PARCS TA\S DE L*lRJRK>l 
C I N E P A R C ODEON 

ROUTE 20 (SO«nC fS) 

C I N E - P A R C L A V A L CINE PARC CHATEAUCUAY T C I N E - P A R C J O L J ^ K T ^ J 

ROUTE 15 (SORTIE 14) 6 KM OU PONT MERCIER 5« RANO. STAMM04SC 

C I N E - P A R C T R O I S R IV IERES CINE P A R C C P C M M C N C V i L L E C I N E - P A R C T R A C Y 

ROUTE 40 (SORTIE 112) ROUTE 20 (SORTIE 170) ROUTE 30 (SORTIE 171) 
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BOIS FRANC 
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LE THEATRE DES G R A N D S C H E N E S : " ^ S E ^ t ^ * * . 
Martin. Avec Suzanne Champagne. Normand Chouinard. Martin Drainville. Marcel Leboeuf et 
^dèle Reinhardt. Théâtre des Grands Chênes de Kingsey Falls. Du 19 juin au 31 août. 
Rés.:(819) 363-2900. 

M A I S O N D E L A CULTURE D E W A T E R L O O : V S K f f 
Waterloo. Réservation: (514)539-4764. 

CHARLEVOIX 

THEATRE D U M A N O I R RICHELIEU "FESTIVAL M O L I E R E C H A R L E V O I X " : 
du 22 juin au 1er sept "LES FOURBERIES DE SCAPIN - MONSIEUR DE POURCEAUGNAC" 
Folklore russe . Cabaret. Théâtre . Troupe de France . Info, nés.: (418) 665-3703/7455 . 
Forfaits-théâtre. Manoir Richelieu. 

ESTRIE 

LE THEATRE D E M A R J O L A I N E • Claude Meunier/Louis Saia avec Daniel Gadouas. 

Louise Turcot. Jacques L'Heureux. Sytvfe Gosselln. Jean-Jacques Lamothe. Monique 
Gosseiin. Du 22 juin au 24 août. mar. au dim. Eastman, aut. 10. ste 106. Montréal 
(jusqu'au 13 juin): 845-0917. Eastman (dès le 15 juin): (514) 297-2860/2862 

I F TUFATDF HF I A PHCVDFDIC- "TUXEDO PALACE-, comédie de Marie-Thérèse 
inCAlKL l/k LA v n t Vr\Cr\lti Q u i n ton avec Janine Mignolet. Guy Mignault. Sylvie 

Dubé et J.-P. Gonthter. Du 19 juin au 24 août. mer. au sam. Saint-Fortunat. (819) 344-5550. 

L E V I E U X C L O C H E R D E M A G 0 G : ^ S S î i s ^ i 
PIU0TE"(la fille du Groupe Sanguin) du 2 au 27 juillet et 'PARENT-BARRETTE" du 30 juillet 
au 1er sept., du mardi au ven. 20 h 30. sam. 19 h et 22 h. Les dim. et lun. 20 h 30. chanson 
et jazz. (819) 847-0470 

THFATDF IF PHCPIRfillPG' " Œ P , A N I S T E D E RAINDROP' avec Jean Lapolnte. En 
inCAiftC LL VntKIDVUKVJ. première partie. François Léveillé. humoriste. Du 28 Juin 

au 27 juillet, du mardi au samedi 20 h. Sortie 118 de l'autoroute des Cantons-de-TEst (10). 
direction parc du mont Orford. (819) 843-5440. 

THÉÂTRE D E L A D A M E D E C O E U R i ^ ^ ^ T R ' S I S 1 

Allégorie pour adultes, accessible aux enfants. Spectacle féerique et grandiose sous les 
étoiles. Salle ext.. sièges pivotants, "bretelles chauffantes". 6 soirs/sem. dès le 21 juin 
Upton. 50 min de Mtl. Rés.: 7 jrs/sem.: (514) 549-5828. 

9 A THFATPF I F rHFPIRfillPtV** L E p,ANISTE DE RAINDROP" avec Jean Lapante. En 
I H L A I f t t LU V I l U M U V V r W . p r e miére partie. François Léveillé. humoriste. Du 28 juin 
au 27 Juillet, du mardi au samedi 20 h. Sortie 118 de l'autoroute des Cantons-de-l'Est (10). 
direction parc du mont Orford. (819) 843-5440. 

LANAUDIÈRE 

I E THEATRE L A M I N E D'ARTS: TZ™£^Tg*2EE' 
réservation) à 18 h. 701. 10e rang. Ste Marceilme. 15 km au nord de Joliette. Rte 243 N. Inf.: 
(514)883-8804. 

LAURENTIDES 
IÀ TA PPF*"OANSES SOCIALES" comédie de Jean desauln»ers 7 comédiens. 31 personnages. 
LA IAITC. 5 juillet au 31 août, mercr./ven./sam. sle-sophie. sortie 39. aut. des laurentides. 12 
km et on y est. th.: 17$- souper/th.: 27$ taxes incluses pprès la pièce on danse, tél.: 431-5047 

I F THFÂPC hll T f t û l'flFIl PRÉSENTE "LE PUT BONHEUR* de Félix Lederc au 
LL i n C A K C V U W « L V E I L P a r c ^ Domaine Vert. 10423. Montée Ste Marianne. 

Botebrtand. mise en scène André Gosseiin. Avec Denise Gagnon. M arte-Andrée Petelle. 
André Gosselln. Dominic La Vallée. Réservations: 433-1787. 435 6510 à partir du 21 juin, du 
mardi au samedi à 20 h 30. Souper-Théâtre disponible sur réservation. 

MAMOIPIÀ IfiPPAINF' "LE CINQUIÈME SUSPECT" de Jacques Desy. Mise en 
M A I l V I K LA LVKKAI I IL . 6 c é n e J o s é e Beaulieu. Du 25 Juin au 31 août. mar. au sam. 

450. Béthanie. Lachute. (514) 562-5256 - De Mti: 476-1302. Forfaits: Soupers HEB. Groupes. 

f '1 

LAURENTIDES 
PÀTPIftTF HF CTF.AAÀTHF1

 "LE VALSEUR" de Barasch et Moore, adapt. Michel 
r n i M V I C L V C g i C A V A i n C . F ( y g e t m . e . s . Monique Duceppe. avec Marie-Michèle 

Desrosiers. Michel Forget. Wan Benoit Pierre Gendron. Danielle Godin. Dès le 14 juin. Mar. 
au ven. 20 h 30/Sam. 19 h-22 h/Dim. 14-21-28 juillet 20 h. Sortie 83. rte 15 - Direct de Mtl: 
861-2244/ (819) 326-3655.  

TUCATDC IC rU AMTCPI CD "DOMINO", comédie de Marcel Achard avec Louis 
InCAlKC LE V n A m C v L C K Lalande. Louise Rémy. Edgard Fruitier. Marcel Girard. 
Georges Carré re. Sylvia Gariépy Mar. au dim. 20 h 30 Matinée les sam. à 17 h Forfait 
souper-théâtre. Salle climatisée. Ste-Adèle. aut. des Laurentides. ste 67 (514)229-3591 

THÉÂTRE MONT-AVILA' "CHOMAGE", comédie "drôle" (création collective). Pièce 
l l lLn i r \L m v i l l n v i h n . q^bécoise avec Michel Lafond. Mario Piette et Marc Perron. 

Du 21 juin au 1er septembre 1991. Prix en semaine 14$. le samedi 16$. Spécial début de 
saison: 12 $ tous les Jeudis du mois d'août. Les prix comprennent la TPS. Chemin Avila. 
Piedmont St-Sauveur (autoroute 15. sortie 58 ou 60). Tél.:227-1599 ( sans frais de Montréal ) 

TUEATDE CT.C AI I\/PI1P" "RUMEURS", comédie de Neil Simon, traduction Michel Dumont 
IHo/MIxC wl WWW EUR* et Marc Grégoire, m.e.s. Michel Dumont avec Denyse Chartier. 
Marc Grégoire. Roger Joubert. Louise Laparé. Benoit Marleau. Gabnelle Mathieu. Brigitte Morel. 
André Richard, et la participation de Donald Pilon, à partir du 14 juin. mar. au vend. 20 h 30. 
sam. 19 h et 22 h 30. Sortie 60 de l'aut. des Laurentides. 22. rue Claude. Montréal: 430-1812 
et 227-8466. Forfait souper- théâtre, week-end en folie, forfait à la carte. Après-spectacle au 
café-théâtre avec Roc nette Lamarre. 

TUFATDF CTF-A HPI F' "^-EURS D'ACIER" de Robert Marling, adaptation de François 
InCAlKC u l L"ML/CLL. Tassé, m.e.s. Monique Duceppe. avec Andrée Lachapelle. 
Françoise Faucher. Béatrice Picard. France Castel. Unda Sorgini et Monique Richard. À partir 
du 18 juin. mar. au vend. 20 h 30. sam. 19 h et 22 h 30. Sortie 67 de l'aut. des Laurentides 
1069. boul. Ste- Adèle. Montréal: 393-9070. 227-1389 et 229-7611. Forfait souper- théâtre. 
week-end en folie, et forfait à la carte. 

LA GPANSEPIT* " L E C R A N D Z È B R E ' 
LA vjrvnliwLrvII. PARL IONS" du 11 jut 

du 13 juin au 7 juillet. "UBRES. SONT LES 
juillet au 4 août. "L'ARNACOEUR" du 8 août au 1er 

septembre. 5475. boul. St-Martin Ouest Laval. Réservation: (514) 669-2567. 

MAURICE 
I A PCI I C RDI IMF à Saint-Tite: bohneur. c'est pas bon pour la santé", de buise 
LA DLLLL DKUIYlC^ a t t e a u m < E N S N Gélinas. avec Danielle Bissonnette. Marie-Josée 

Longchanps. Chantai Baril. D. Brlére et J-G Bouchard, me»-, au sam.. 20 h 30. dim. en Juillet. 
20 h. Rés: 1 (418)365-3260. 

TUCATDC h C I A M A I I D i n C * "LA REVANCHE DE GRAZIELLA" comédie d'Aurore 
inCMIKC UC LA lYlAUKIWIC. Descoteaux, m e s . Marc Hébert: avec Richard 

Niquette. Michèle Benoit. Diane St-Jacques. Normand Fauteux. Marc Hébert. Du 21 Juin au 
31 août, souper/théâtre, circuits touristiques. Aut. 55. sortie 217. Info 819 539-5451. 

MONTRÉAL 

CTRE CULTUREL CALIXA-LAVALLEE/ PARC LAFONTAINE: 
"VOiSIN-VOISINES ou L'HILAROLOGIE" de Christian Bédard. M.e.s. Maryse Roberge. Avec 
Christian Begin. Isabelle T. Richer. Maryse Roberge. Du 3 juillet au 31 août mere. Jeu., ven. 
end. 20 h. sam. 19 h et 22 h. Entrée 15$. 3819. Calixa-Lavallée. Mtl. Réserv.: 596-0687 ou 
768-6375. Visa. M.C. 

LA POUDRIERE DE L'ILE STE-HELENE • Charles Mignault Marie Codebecq. Louis 
Sincennes. Conseiller artistique: Joseph Saint-Gelais Au piano: Jacques Laurendeau À partir du 
4 juin, du mar au sam. Incl. à 20h30 Métro île S te-Hélène (514)954-1344 

OUEST DE MONTRÉAL 

THÉÂTRE PONT-CHATEAU A COTEAU DU L A C J f i î S S iffiS 
avec Jean Brousseau. Claude Préfontaine. Jean Ricard et Yvan Canuel. Du 11 juin au 31 août 
à 20 h 30 du mardi au vendredi et à 19 h 00 et 22 h 00 le samedi Rés: 514 456-3224. Trans­
canadienne ou 20 ouest. Sortie 17. Prix de groupe 25 et-f sauf le samedi. 

RIVE SUD 
D ATCAII TUCATDC l ' C C r Al C "URGENT BESOIN D'INTIMITÉ" de Chantai Cadieux. 
DMICMU inCAlKC L CgWUC. m.e.s. Gilbert Lepage, avec Nicole Leblanc. Vincent 
Bilodeau. Annick Bergeron. Martine Francke. André Robitaille. Dés le 14 juin mar. au ven. 
21 h/Sam. 19 h-22 h. St-Marc-sur-Richelieu. Sortie 112. rte 20. (514) 584-2271. 

F A R A N D O L E D U V I E U X - F O R T D E C H A M B L Y : " U 9 U B J E « • ^ * R - ^ •bouffe avec Joël Denis, mar. au 
ven.. 19 juin au 6 sept. 447-5580. 

I A DCICV/C A MIPUAIirV "UN PIGEON SUR UNTOIFde B. Daify. avec Claude Michaud. 
LA nCLCVC A IVII^nAUy. J..RChartrand.RenéeCossette. M.-ChristinePerreault. 
Pienette Boucher. Adapt., m.e.s. C. Maher. St-Mathieu-de-Beloeil. rte 20. ste 105.464-0089. 

I A TDftlIDC Hl l D^ICDA* "UNE AMIE D'ENFANCE" de Louis Saia et Louise Roy. 
LA IKvUr C UU DWLCKU. avec Julie Lalande. Hélène Ducharme. Michel Saint-Amant 
et Sylvain Massé. M.e.s. Mark) Borges et Geneviève Robert. Du 11 Juillet au 18 août. Route 
20. sortie 133.2 km de l'autoroute. 650. Girouard Est. Saint-Hyacinti.e. (514) 771-4213. 

0 0 
THEATRE D 'ETE LE SA INT-LAURENT/ ILE C H A R R O N : 2SSSKSKBf8h»n 

avec Réjean Lef rançois. Marc Legault. Roger Gare eau. Jean-Louis Paris et plusieurs 
autres. Du 18 juin au 24 août. Réservation: (514)651-5250. 

TUCÂTPE nF I f F n 1KB* "TH. PÉRL..TELLE PAIRE" comédie de Marie-Hélène Quinton 
I nCnlr \C UL L CVLUWC. mettant en vedette Anouk Slmard. Paul Dion. Denis Larocque et 
NdiougaSarrdés le 12 juin les mere, jeudi, vend.et sam. à 20h30. Sortie 22 de l'Autoroute 10. 
Réservations: (514) 348-5312 

THÉÂTRE L A G R A N G E DES S O E U R S D E M A R I E V I L L E : " ^ ^ ! . 
avec un» distribution de premier plan:Uon«l VfWneuvt. Gr»éte Dufour. Guy Godm. DtniM Te»»ier. Mano 
De orna oms. Lyne Du rocher et Luc Mekxhe. dans une mite en tcén» de François Cartier à l'afficha du 4 juin 
au 31 août 1091 du mertS tu vendredi è 20 h 30. b tamtéè 19 h et 21 h 30. tele ctmatraée. rétervetont: 
après te 1er mai: (514) 460-2161 • direct de morttréei: (514) 447-6026. forfaits: souper-npectscle à l'auberge 
de ManevAe. Marteville: sortie 37. autoroute des cantons-de-l'est. 

TUCATDC M A I CHM» "AGENCE EN FOUE" texte et m.e.s. Larry-Michel Demers avec 
InCAlKC lYIvLOVll. Anoré Montmorency. DanielleOuimet. Larry-Michel Demers. 
Suzanne Léveilléo. Sylvie Potvtn et Yannic Truesdale. Du 30 mai au 31 août. Du mardi au 
samedi à 21 h. 12. ch.des Patriotes. St-Charles-sur- Richelieu. Aut. 20 Est. ste 113. 584-2293. 

THEATRE AU BRASIERVIL: "C'EST DONC DUR DE FAIRE UAMOUR". comédie de 
Serge Deslandes avec Julie Lallier. Sonia Tétreault. André ; 

Normandin. Sylvain Gadoury. Du 27 juin au 1er sept, jeu.-ven.-dlm. Ste-Madeleine. Ligne de Mti: 
464-0004 ou 795-3481. Souper-théâtre. 

SHERBROOKE 

"CABARET LE CLANDESTIN" texte 
Hervé Dupuis. m.e.s. Jacques Jalbert. 

production l'Aire de jeu. du 25 juin au 24 août, du mar. au sam.. Sherbrooke. 819 821-5489. 

THEATRE DU PARC JACQUES-CARTIER: 

SOREL 

THÉÂTRE D U C H E N A L - D U - M O I N E : 2 5 S ^ & ^ . ^ r t ^ 
Monique Duceppe. avec Marthe Choque tte. Sophie Faucher. Alain Fournie*'. Annette Garant. 
Luc Guértn. Robert Lavote. Michel Laperrière. Normand Lévesque. Dés le 12 juin. Mar. au ven. 
20 h 30/Sam. 21 h. 1645. Chenal du Moi ne. Ste-Anne-de- Sorel. Route 20. Sortie 98 E. 
Direct de MrJ: 393-9022. région de Sorel: 743-8446. 



LA PRESSE, MONTREAL. JEUO111 JUILLET 1991 
I 

A 15 

j Le Guépard: 
? o p é r a t i o n 

j s a u v e t a g e 

1 Agence France-Presse 

• 

H O M E 

• Le Guépard de Luchino Vis-
conti, considéré comme l'un des 
chefs-d'œuvre du cinéma italien 
et mondial, est actuellement sou­
mis à une opération de restaura­
tion et de sauvetage, a-t-on appris 
hier dans les milieux cinémato­
graphiques de Rome. 

Cette opération coûte un peu 
plus de 250 0 0 0 $ et s'effectue 
sous les auspices du Centre expé­
rimental du cinéma, la presti­
gieuse école du cinéma italien. 

L'opération Guépard est la pre­
mière d'une série d'interventions 
effectuées sur des films anciens 
par le centre expérimental, dont 
le commissaire extraordinaire est 
aujourd'hui la cinéaste Lina 
Wertmuller. Les couleurs de la 
pellicule de films comme Le Gué­
pard, tourné en 1962, pâlissent 
avec le temps. 

Le prochain film oui sera res­
tauré sera Senso ( 1 9 5 4 ) , égale­
ment de Visconti. Le projet final, 
ambitieux, serait de pouvoir créer 
un centre de restauration perma­
nente des films. 

m» <*.v HJT, 

UOJWMrt: 

«mm 
•tri •: 

— ' i — » J i 

Plus d e 
Moore. . 
d'après AP 

NEW YORK 

• Demi Moore a établi une 
nouvelle norme en matière 
d'exposition de la beauté en 
se montrant enceinte et nue 
sur une couverture de maga­
zine, c'est du moins ce que 
pense l'éditeur du magazine 
en question. 

L'actrice de 28 ans appa­
raît avec une main sous son 
ventre rebondi et l'autre sur 
ses seins nus sur la couver­
ture d'août de Vanity Fair. 

La couverture «s'écarte 
de tous les stéréotypes des 
célébrités féminines» et 
montre qu'«il n'y a rien de 
plus beau que la vue d'une 
femme qui porte un en­
fant,» explique l'éditeur de 
Vanity Fair Tina Brown. 

Le bébé de Demi Moore 
et son prochain film, La 
Femme du boucher, sont at­
tendus tous les deux à la fin 
août. L'actrice et son mari, 
Bruce Willis, ont déjà une 
fille, Rumer, qui a presque 
trois ans. 

ABC supprime 
90 emplois 
et ferme 
deux bureaux 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

• La chaîne de télévision améri­
caine ABC a annoncé son inten­
tion de supprimer plus de 90 em­
plois au sein de son service infor­
mation et de fermer ses bureaux 
de Rome et Saint Louis ( Missou­
ri). 

Une partie des salariés touchés 
par les suppressions d'emplois se 
verront proposer des postes dans 
le service nocture d'ABC News, a 
précise un responsable de la fir­
me. 

Quelque 1100 personnes sont 
employées par le service informa­
tion de la chaîne de télévision qui 
a déjà annoncé une réduction de 
ses effectifs dans ses antennes de 
Paris et Miami ( Floride). 

Ces suppressions d'emplois 
sont les plus importantes depuis 
le licenciement de 100 salariés de 
la chaîne CBS au printemps der­
nier. Elles reflètent les difficultés 
financières des trois réseaux amé­
ricains dont les coûts de fonction­
nement ont été alourdis par la 
couverture de la guerre du Golfe 
tandis que la récession entraînait 
un effondrement des recettes pu­
blicitaires. 

CHACUN DES FIIMS 
Prii pour tows, oéahtf «I eefoott. 
Toit» («iiildpoli of TPS) noo-Mosot 

Ç U T R E M O N T 
1748, RUf BiRNARD 7/3-043/ 

F A M O U S P L A Y E R S 

U n classique d e ^ ) > f s r i £ 0 I 

Des demain v e r s i o n française 

. 'VERSAILLES \ 
(.intm* 

ï P L A T E A U 
l-*4 UT».! BOtAlt 

• lONQUEULl 

OMEGA 
nana* 

aussi au Rex(St-JaVôme) 
et à l'Impérial (Jotiattt) 

en v.o.a aux Palace, Oorval. 
Fairview et au Jean-Talon 

'y 

BASILIQUE NOTRE-DAME 
JEUD111 JUILLET 

r T P R É L U D E M O Z A R T 
de18h15à18h45; 

Charles Dutoit. chef. Pierre Grandmaison. orgue 
et un Ensemble 

Gratuit pour les détenteurs de billets de la soirée. 
Billets individuels : 3.00 $ 

C E 
CHARLES DUTOIT 

RUDOLF FIRKUSNY, PIANO 

ORCHESTRE 

SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 

BEETHOVEN. Ouverture «La Consécration de la maison» 
BEETHOVEN : Concerto pour piano no 4 

BEETHOVEN: Symphonie no 5 

CHARLES DUTOIT 

Billets 26.00 S. 18.00 $. 9.00 S (Taxes incluses) 
disponibles à la Place des Arts, aux auichets ADMISSION et. le jour 

du concert, è la basilique Notre-Dame à compter de lOhOO 

Dxonvnandiuire de ce concert 
SonotourE loo Ko*b* et Sorti Ko** 

POWER CORPORATION DU CANADA 

PATRICK SWAYZE KEANU REEUES 

Vingt-sept 
banques 

en trois ans... 
Tout pour faire 

des vagues. 

••̂ f̂ ^̂ f̂ ^̂ ^ VIPSION OBIGIHAU ANGLAIS! 

DÈS 

M 
NfVf AU DU MÉTRO ATWATW 

6> ALEXrSNIHON 

D E C A R I E 

DtCAMC tUO 0€ JCAN-TALON 
C A R R E F O U R L A V A L 

8JM0ULLE CARREFOUR 

CARREFOUR LANGELlER 

7305, BOUL LANGELIER 2SS-S03 

2èmo film 
au ciné-parc 

CINE P A R C ST E U S T A C H E 

ROUTE 1$ (SORTIE 21) 

LE LOVE STORY DE L'ANNÉE. 
Julia Roberts Campbell Scott 

U N E T R Ê V E 
P O U R L ' A M O U R 

version française de DYING YOUNG 
— C1W1 TwfMMk Century Foi 

CREMAZIE 

ST DENIS • CREMAZIE 

DESJARDINS 

| CONFLUE OCSJAROMIS 

PARADIS 

8215. RUC NOCHELAGA JS4-1110 

LELcfiiiiiiiBkflJ 

ASTRE 

1400. BOUL. LACOROAIRC 327 5001 

S CARREFOUR LAVAL 
| 2330, BOUL LI CARRtFOUR 

& B R 0 S S A R C 

MAIL CNAMRLAM1 

M A M A N , J ' A I 

R A T É L ' A V I O N 
C I N E - P A R C ST HIL AIRE 

ROUTE» (fORTlf 111) 

2ème film 
au ciné-parc 

Aussi à: St-Jôrôme. Juliette, St-Jean, Drummondville. 
Sherbrooke, Terrebonne, Trois-Riviôres 

F A M O U S P L A Y E R S INFO-FILNX 8 6 6 0111 

CES HORAIRES COUVRENT LA PERIODE OU 7 AU 11 JUILLET INCL 

wwwwwwww C E N RE-VILLE ̂ wywwwww 
CENTRE EATON 6 ?0*5 O. Ste-Cotherine 985*5730 

NAKEO QUN 2 112 - TMt SWELL OF « A U (O) Dolby 
t?00-l2 15-2 00-^15-4 00-4 15-0 00-0 1 5 * 0 0 * 15-1*00-1015 

TERMINATOR 2 - JUOQMBÉT OAY (14) Dolby I l 1 0 1 » M U » 
LE ROCKETEER (O) Dolby 1208-2:25-4:48-7 - o * » 
more 12 0&-22S^:4*-*3O 
ROBIN HOOO. PRINCE O f TH9EVES (14) Dooby 12 00-3 0 0 * 0 0 * 0 0 

CINEMA DU PARC _3575Avc du Porc 844 -9470 

TERMINATOR 2 - JUDGMENT OAY H 4) 
Tou*loo eoére 6 3**1SO*n 12*04 30*30*15 
THE ROCKETEER (O) OTm 1*30^45-30*7 
REOARDPfO MCNRY (O) mare fm 7 : 10*25 
NAKED QUN 2 1/2- THE 8MELL Of FEAR (0) 
TowelOO 00*0 7*0-* 10 d*n 1 00-3 00-5 00-7 00* 10 

CINEMA DU PLATEAU 1584/ . v o n t Poyoi 521 -7870 

L'AGENT FAIT LA 
1 00 3 005 00-7 00*00 
LE ROCKETEER (O) 

IMPERIAL THX 

L'ODEUR DE LA 

15*30 

1430Bleory 288 7102 

THE ROCKETEER 70MM (G) Dolby 1 2 30-2 4P4 5Q7 0 * 0 2 0 

LE PARISIEN 480 o Sfe-Catherine'866-3856 

THELMA ft LOUISE v f (18) Dolby 12 253 155 20-9 05 
CYRANO DE BERGERAC (G) Dolby 12 30 3 204 159 00 
AMOUREUX FOU (G) Dolby 12 20-2 35-4 457 059 25 
L'AGENT FAIT LA FARCE 2 1/2 - L'ODEUR DE LA PEUR (G) Dooby 
1 00-3 10-5 10-7 20*35 
FESTIVAL DE L'HUMOUR • CANNES (G) 1 1 5 3 004 057 1 5 * 30 
MERCI LA VIE (14) Dolby 1 20-4 00-6 45* 15 
MASQUE BLANC, VISAGE MOoH (Q) 1210-2254 45-7.t)B4>25 

LOEWS 954 o Sic Catherine 861 7437 

ÏIOMN HOOO. F*»»CE O f THeEVES (14) Dooby 12 30-3 304 30* 25 
WHAT ABOUT BOT? (Q) Dooby 1250-3055157 25*35 
SOAPOtSH (O) Dooby 1235-2 4*450-7 004>10 
REGARDING HENRY (G) Dooby more Mu 1*25*40*00-7 1 5 * 3 0 
PARIS TROUT (18) Otm mer 1 00-3 0*S:0*7*6*:20lun 1 00-30*5 00*40 
ROWING WITH THE WRMD^VO-ST.F.)(G) Dooby 1245-2504 55-705*08 

PALACE 6 9 8 0 Ste-Cathcrine 866-6991 

S U D 
GREENFIELD PARK 519 Bout Taschcroau 6 7 1 - 6 1 2 9 

TERMINATOR 2 • JUDGMENT DAY (14) 12 153 00* 1 5 * 0 0 
ROBM HOOO. PWNCC O f THIEVES (14) 1230*30*30*25 
NAKED OUN 2 1/2-THE SMELL OF FEAR (G) 1003 00*007 00*15 

O M E G A (Lonqueuil) M o i l M o * . Centre 6 4 7 - 1 1 2 2 

L'AGENT FAIT LA FARCE 2 1/2- LOOEUR DE LA PEU 
1 003 005 007 15*30 
TEENAGE MUTANT NM4JA TURTLES (G) 1OO245-4 30 
AMOUREUX FOU (G) Dolby Tous Mo œiro 7: iO*20 
LE ROCKETEER (G) 1 203 307 0 0 * 1 5 

VERSAILLES Place Verso 1 353 7880 

L'AGENT FAIT LA FARCE 2 1/2- LOOEUR OC LA PEUR (O) Dolby 
1 SO J 30* 307 30*30 
TERMoNATOR 2 • JUDGMENT DAY (14) De4by 1 003 40*20*15 
AMOUREUX FOU (O) Dooby (km m mm 12 452 555 1 0 7 1 5 * 35 
REGARDING HENRY (O) Dooby more fou 1245-255* 10-7 15*35 
ROBIN HOOO. PRINCE Of THIEVES (14) Dooby 12 303 30* 30* 25 
LE ROCKETEER (G) Dolby 12 302 40-4 557 00*20 

O U E S T 
CINEMA V 5560.O Sherbrooi" 489 5559 

NAKED GUN 2 1/2 -THE SMELL Of FEAR (G) Dolby 
Touoleeeoé<i7 009 00eVn 1 003 005 007 00*00 
ROBIN HOOO. PRINCE O f THIEVES (14) 
Tout lee eoir> 6 30*25 dém 12 303 30*30*25 

DORVAL 260 Ave Dorvol 6 3 1 - 8 5 8 6 

THELMA A LOUSE (1f) Dooby 1 0 0 : 4 5 * 30*20 
REGARDING HENNY (G) Doîby mmrc fu 12 302 455 0O7 1 5 * » 
THE ROCKETCER (G) Dolby 12:302 405 0O7 15*35 
OONT TELL MOM THB BABYSTTTEJrS DEAD (O) <*m . m * 12:30706 
WHAT ABOUT BOB? (G) Dolby (km e mer 2 454 55* 15 

FAIRVIEW Centre F o i r v c 6 9 7 - 8 0 9 5 

ROBIN HOOD. PRINCE Of THIEVES (14) 12 3D-3 30* 30* 25 
THE NAKED GUN 2 1/2 - THE SMELL OF FEAR (G) Dolby 
1*0*00*00700*00 

TERMINATOR 2 - JUDGMENT DAY (14) Dolby 12 103 1O6 1 0 * 10 
THELMA A LOUSE (18) Dolby 1240340*40*40 
BUND JUSTICE (G) 1220235-4 507*5*20 
DONT TELL MOM THE BABYSITTER'S DEAD (G) Dolby 
12 002 204 407 05*25 
PROGRAMME DOUBLE: UOMHEART A OUT FOR JUSTICE 
UONHEART ( I t ) Dolby 1200*457 30 
OUT FOR JUSTICE (It) Dolby 200-5 45*30 
HUDSON HAWK (14) Dooby 1 15-3 15*207 20*20 

N O R D 

DU LUNDI 
AU VENDREDI 

5CHW/1RZENEGGER 
T E R M I N I v r O R 2 
J U D G M E N T D l X y 
aucun la issez passer 

LAVAL 
B L AGENT FAIT LA FARCE 

Centre Lovai 6 8 8 - 7 7 7 6 

L'AGENT FAIT LA FARCE 2 1/2-L'ODEUR DE LA PEUR (Q) Dolby 
12 S02 504 507 00900 
NAKED GUN 2 1/2 - THE SMELL O f FEAR (G) Dolby i 00*005007 15* 40 
MERCI LA VIE (14) Dolby 6kn e mor 12*02 15-4 307 009 30 
TERMINATOR 2 - JUDGMENT DA Y (14) Dooby 12303 305 30930 
AMOUREUX FOU (G) Dooby 1210-2:30-4 507 15*30 
THE ROCKETEER (G) Dolby 12 302S05 057 20*35 
ROBIN HOOO. PRINCE OF THIEVES (14) Dooby 12:303 30* 30*25 
LE ROCKETEER (G) Dolby 12 202 40455-7 10*25 
COMMENT ÇA VA BOB? (G) Dolby den e me» 12 402 404 55705*00 
REGARDING HENRY (G) Dooby more fou 12202505 00715* » 
THELMA A LOUISE (V.P.I (1B) Dolby 1 ir>4 00* SO* 15 

PLAZA JEAN-TALON 4255 e Jean Tolon 374 -2182 

THE NAKED GUN 21/2- THE SMELL OF FEAR (G) Dolby 
Toue Mt ooirv 7 30-9»dim 1:30-3'305:307.30* X 

1 ODEUR Of IA P IUR 
aucun 

lata s ai p e n or r I d» 

D O U N 2 1 ? 

F E S T I V A L 

irHgiOgi 
CANNES ' 8 0 8 9 
BBoBBBMPMBRBtBBMB • 

L E E i 

0)« • • • 

vers ion f rançaise 

KEVIN COSTNER 

m i N HOOl 
^PRINCE OF THIEVES 

t 

Guide Cinéma Cinéplex O p é o n . l e d a u p h i n 

Pour information jppr**/ Cent» Accepte*» J ?J^t> est rue Bcai.: 

Welcome 

1 1 im 10 pm 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1 15-3:00-8:30 Som 

) 

8.00 

LE FILM A L'AFFICHE DEBUTE DIX MINUTES AP9ÉS L'HEUPE INDIQUÉE DANS l HOPAIPE 
L EVEIL (G) Dolby Stereo 
Som. et Dim 1 30 - 4:00 - 7:00 
Sem. : 7.-00 • 9 30 

DU 5 A U 11 JUILLET 1991 

A S T R E 

î*4ôO'BouPL»icofddire 

TERMINATOR #2(14 ant) Dolby Stéréo 
1:00- 4 00 - 7 00- 9 30 
Couche tord : Ven. et Som. : 12:00  
PROBLEM CHILD « 2 (G) Dolby Stereo 
1 00 - 2:45 • 4:30 - 6:15 • 8 00 • 9 50 
CITY SLICKERS (14 ans) 
100-3:10 • 5:20-7:30-9:40  
B AC K DR A FT ( 14 ana) 
1:15-4:15-7:15-9:45 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 

Bastlaire 1 

PALOMBELLA ROSSA (G) (v. t 
Dolby Stéréo 1:00 - 3D5 - 5:10 - 7:13 

») 

•9:20 
GASPARD ET ROBINSON (G) Dolby Stereo 
1:30 • 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

MILENA (G) Dolby Stereo 
2:00-5:10-8*0 

P L A C E A L E X I S N I H O N 

Metro Atwater 

BACK DRAFT (14 ans) Dolby Stereo 70 
1:00-4:00-7*0-9 35  
PROBLEM CHILD «2 (G) Dolby Stereo 
1 00 - 3:00 - 5.00 - 7 « ) - 9 « ) 

B E R R I 

1280 rue St-Denis 

ROBIN DES BOtS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ana) Dolby Stereo 
1:00 - 3:45 - 6:30 - 9:15 

NEW JACK CITY (v. française) (18 ana) 
Dolby Stereo 1:30 - 3:30 5:30 - 7:30 • t:30 

POMPIERS EN ALERTE (14 ana) Dolby Stéréo 

1:00 - 3:45 - 7:00 - 9:30  
FAUT PAS DIRE A MAMAN QUE LA GAR-
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE (G) Dolby Stereo 
1:15-3:15-5:1S-7:15-9:15  

MADONNA (AU LIT AVEC MADONNA) 
(v. française) (14 ans) Dolby Stéréo 
1.30-4:15-7:15-9:40 

HALFAOUINE (14 ans) 
(v.o. avec sous-titres français) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 

C R E M A Z I E ^ 

8610. rue SI-Dents 

LA GLOIRE DE MON PENE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 2:30 - 7.00 / Sam. : 7*0 
2eme film : LE CHATEAU DE MA MERE 
Sam. at Dim. : 5:00 • 9.05 / Sam. : 9*5 

FX 2 (14 ans) Dolby Stereo 
1:15-4.15-7:15-9:30 
Excepte tc 10 juillet: 1:15-4:15 

POINTr CLAIRF 
636V Trans-Canada 

9:30 

E G Y P T I E N 

1455. rur Peel 

PROBLEM CHILD i 2 (0) Ooeby Stéréo 

1:00-3:00-5:00-7:00-f 
QUEEN'S LOGIC (Q) Dolby Stéréo 
2^0-4:30-7*0-9:25 

A RAGE IN HARLEM (14 am) Ooeby Stereo 
2^35-4:35-7*5-9:30 
Excepté M 10 Jui'Mt: 2^5-4:35-9:40 

B O N A V E N T U R E 

Plan* Hanaveniurc 

BACK DR AFT (14 ana) 
Sam. at Sem. : 7.00 • 9:35 
Dim. : 1:00-4:00-7.-Q0-9:35 

THE SILENCE OF THE LAMBS (18 
Sam. et Sem. : 7.00 • 9:20 
Dim. : 2:00 • 4:30 • 700 • 9:20 

B R O S S A R D 

Mail Champlam - 6600 boul Taschcreau 

DYING YOUNG (G) 
Von: 2:30-710-9:30 
Som., Dim. at Mardi : 200 - 430 • 7:10 • 9:30 
Lun.. Merc et Jeudi : 2:30 - 7:10 - 9:30  

CITY SLICKERS (G) 
Ven. : 9.15 ' Sam.. Dim. et Mardi : 4:25 • 9:15 
Lun.. Merc et Jeudi: 9:15 

MA BLONDE, MA MERE ET MOI (G) 
Van.: 2:30-7:10 
Sam.. Dim. at Mardi : 2:15 • 7:10 
Lun.. Mere et Jeudi : 2:30 • 7:10  

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Dolby Stereo 
Ven. : 2:30 - 7:00 • 9:35 
Sem.. Dim. et Mardi : 1:00 • 4:00 - 7 00 - 9.35 
Lun.. Marc, et Jeudi : 2:30 • 7:00 • 9:35 

l \ F A U B O U R G 

16io ouest ruéSte-4 «t'»«*f,ne 

DYING YOUNG (Q) Dooby Stéréo THX 
1:00-3 10-5:20- 7:35-9 45 
Excepte Sem BjuWat: 1:00-3.10- 5:20 - 9 45 

DUTCH Dolby Sttféo THX 
Samedi : 7:30 

CITY SLICKERS (O) Dolby Stéréo THX 
1:45-4:30-7:00-9:20 
Excepte Dim. 7 juittat : 1.45 • 4:30 - 9:35  
BOY2 N THE HOOO Dolby Stéréo THX 
Dimanche: 7:30 

JUNGLE FEVER (14 ana) Dooby Stéréo 
1:15-4^30-7*0-9:35  
DANCES WITH WOLVES ( 14 ans) Dooby 
1:30 - 5 00 - 8:15 

C A R R E F O U R L A V A L 

2330 bout Le Oarfetout 

MA BLONDE. MA MERE ET MOI (G) 
Von. : 2 05 • 7:20 
Sam.. Dim. et Mardi : 2.05 • 7:10 
Lun.. Marc et Jeudi 2 05 - 7:20  

MADONNA (AU LIT AVEC MADONNA) 
(v. frençelse)(l4 ans) 
Ven. : 915 Sam.. Dim. et Mardi : 4:15 • 9:15 
Lun.. Marc et Jeudi: 9:15  

BACK DRAFT (14 ans) Dolby Stereo 
Ven : 2 00-7*0-9:30 
Sem . Dim et Mardi : 1:15 • 4:00 • 7:00 • 9:30 
Lun . Mere et Jeudi : 200 - 7:00 • 9:30 

DYING YOUNG (G) Dolby Stéréo 
Ven : 210 • 7:25 - 9:40 Sam.. Dim. et Mardi : 
12:50 • 3 00 - 5:10 - 7:25 • 9:40 
Lun. Marc et Jeudi : 2:10 • 7.25 • 9:40 
Excepte Sem 6 |uilMt : 12:50 - 3*0 - 5:10 - 9:40 
DUTCH Dolby Stéréo 
Samedi : 7:30  
CITY SLICKERS (G) 
Ven.: 2:20- 7*5 -9:20 
Sam.. Dim. at Mardi : 2:00 • 4:30 • 7:05 • 9:20 
Lun.. Mere et Jeudi : 2:20 - 7:05 - 9:20 

FAUT PAS DIRE A MAMAN QUE LA GAR-
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE (G) Dolby Stereo 
Ven. : 2:15 • 7:20 • 9:30 Sam.. Otrr. et Mardi : 
1:00 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:30 
Lun.. Marc, et Jeudi : 2:15 • 7:20 - 9:30  

PROBLEM CHILD 2 (G) Dolby Stereo 
Ven. : 2:25 • 7:05 • 9 05 / Sam.. Dim. at Mardi : 
1.30 - 3 25 - 5 20 - 7:15 - 9:10 
Lun.. Marc, et Jeudi : 2:25 - 7*5 • 9*5 

C E N T R E - V I L L E 

2001. Université. Station Metro McGiB 

BACK DR AFT (14 ens) 1 05 • 4 00 - 7*5 - 9:33 

PALOMBELLA ROSSA (G) 
(v.o itelienne evec sous-titras frsnçois) 
1 05 - 3 *5 -5 05 -7 03 -9 0S  

CITY SLICKERS (G) 1:15-4:15- 7*0 9 25 

JUNGLE FEVER (14 ens) 
1 00-4 05- 7 00-9 30 

L A N G E LIER 

7305 boui Lange'» i 

TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES #2 (G) 
Dolby Stéréo 1:00-4:30 
2eme film : DING ET DONG LE FILM 
2:45-6:15  

UN BAISER AVANT DE MOURIR (14 am) 
Dolby Stereo 8:00-9:45 

MAMAN J Al RATÉ L'AVION (G) 
Dolby Stéréo/ 1 * 0 - 3 * 0 - 5 0 0 
MADONNA (AU LIT AVEC MADONNA) (14 am) 
(v. Irançafcoé) Dooby Stéréo 715- 9:30 

FAUT PAS DIRE A MAMAN QUE LA GAR-
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE (G) Dolby Stéréo 
î *0-3*5-5 :10-7 :15-9 :20  
POMPIERS EN ALERTE (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:45 - 7*0 - 9:45  

DYING YOUNG (G) Dolby Stereo 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:45  
ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ana) Dolby Stéréo S1:15 • 4*0 - 7*0 - 9:40 

L A V A L 2 0 0 0 

Centre 2000. 3195 ouest boni St-Martm 

POMPIERS EN ALERTE (14 ana) Dolby Stéréo 
Van. : 2:35 • 7:00 - 9:35 
Sem, Dm,, et Mardi 1:15 - 3:50 - 7 * 0 - 9 35 
Lun.. Marc, al Jeudi : 2:35 • 7*0 • 9:35  

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ana) I Van. : 2:30 • 8:30 • 9:15 
Sem., Dim. et Merdi: 1:05 - 3:40-6 30 - 9:15 
Lun.. Mere et Jeudi : 2 30 • 6:30 • 9:15 

LE P A R A D I S 

H21S rue HoctiH.tga 

POMPIERS EN ALERTE (14 am) Dolby Stéréo 
Sem. et Dim.: 1 00-4:00- 7.00-9:30 
Sem. : 7:00 - 9:30  

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ans) 
Sam. et Dim.: 1 15 - 4.15 - 7:15 • 9:45 
Sem.: 7:15-9:45 

JUSTICE SAUVAGE (18 ana) 
Sam. at Dim. : 1:15 - 3:15 - 5:15 • 7:15 - 9:15 
Sem. : 7 15-9:15 

L O N G U E U I L 

Plate Longueuil • 82*» oue*1 ru«» Si Charles 

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 am) / Van. : 2:30 • 6:30 • 120 
Sam.. Dim. at Mardi : 12:45 • 3:30 - 6 30 - 9:20 
Lun.. Marc et Jeudi : 2:30 • 6:30 • 9:20 

ONLY THE LONELY (G) Dolby Stéréo 
Ven.: 2:15-7:15-9:20 
Sam.. 04m. « Mardi: 1430 • 345 - 5:10 - 7:15 
- 9:20 Lun.. Marc at Jeudi : 2:15 - 7:15 » 9.20 

DYING YOUNG (G) Dolby Stéréo 
Van. : 2:15 -7:00- 9.15 
Sam.. Dim. et Mardi : 2*0 • 4:30 • 7430 • 9:15 
Lun.. Marc et Jeudi : 2:15 - 7*0 • 9:15 
Excepte Sam. 6 juillet : 2430 • 4 30 • 9:30 

DUTCH Dooby Stéréo 
Samedi : 7:30 

BACKDRAFT (14 ana) Ooeby Stéréo 
Ven: 2 00-7 00-9:30 
Sam.. Otm. et Mardi : 1:30 • 4430 • 7430 - 9 :» 
Lun.. Marc et Jeudi : 2430 • 7430 - 9:30 

CITY SLICKERS (G) Dolby Stéréo 
Van. : 2430 • 7:05 - 9:25 
Sem.. Dtm.et Mardi: 1:25 -3:45-7435-9:25 
Lun.. Marc at Jeudi : 2430 • 7435 - 9:25 
Excepté Dim. 7 juilMt : 1:23 - 3:45 - 9:30 

BOYZ'N THE HOOO Dot by Stéréo 
Dimanche : 7:30 

PROBLEM CHILD «2 (G) Dolby Stéréo 
Ven.: 2430-7430-9430 
Sam., Otm. et Mardi: 1430 • 3430 • 5430 • 7430 
- 9430 Lun.. Marc, et Jeudi : 2430 • 7430 - 9430 
JUNGLE FEVER (14 am) Dooby Stéréo 
Ven.: 2*0-7:00-9:25 
Sam.. Dim.et Mardi: 1:45 • 4:15-7430-9:25 
Lun. Mere, et Jeudi: 2:00-7:00-9:25 

C I N É - P A R C S 
C I N E - P A R C B O U C H E R V I L L E 

Transcanad»onne (Sortie 95» 

FAUT PAS DfRF A MAMAN QUE LA GAR­
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE (G) 
2éme film : L'HISTOIRE SANS FBI é2  

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS (G) 
2eme firm : DETOUR EN ENFER 

C I N E - P A R C C H A T E A U G L M Y " 

6 km du poni Mercier 

L'AGENT FAIT LA F 
2emefilm:MONF, 

POMPIERS EN ALERTE (14 ana) 
2éme film : UN BAISER AVANT DE MOURIR 
TERMINATOR «2 (v. onatoloi) (14 am) 
2éme film : HUDSON HAWK (v. angtaiee) 

C I N E - P A R C L A V A L 

Autoroute 15 (Sort»e 14) 

ROBIN DES BOIS. PRINCE DES VOLEURS 
(14 ana) 
2éme fitm : DETOUR EN ENFER  

POMPIERS EN ALERTE (14 ana) 
2éme film : UN BAISER AVANT DE MOURIR 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES «2 (G) 
2éme film : DING ET DONG LE FILM 

TERMINATOR «2 (v. anglaisa) (14 ana) 
2éme film : HUDSON HAWK (v. ) 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 

Autoroute IS (SoMie 21) 

L'AGENT FAIT LA FARCE T i (G) 
2éme htm : MON FANTOME 0 AMOUR 

FAUT PAS DIRE A MAMAN QUE LA S X 
DIENNE MANGE LES PISSENLITS PAR LA 
RACINE (G) 
2émefilm L HISTOIRE SANS FIN #2  
MA BLONDE. MA MERE ET MOI (G) 
2eme film : MAMAN J Al RATE L'AVION 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 
1:15-5*0-8:30 

) 

LE SILENCE OES AGNEAUX (18 ans) 
1:15-4:15-7:10-9:35 

FAUT PAS DIRE 
DIENNE MANGE 
RACINE (G) 
Ven : 2 30 - 7:15 - 9:20 
Sam.. Dim. et Merdi : 1 *0 
• 9:20 ' Lun.. Merc at Jeudi 

A MAMAN QUE LA GAR-
LES PISSENLITS PAR LA 

3 05 
2:30 

- 5:10 
7 15 • 

- 7 15 
9:20 

DYING YOUNG (G) 
1:00 - 4:00 - 7 00 - 9:20 

PROBLEM CHILD 82 (G) Doiby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5 *0 - 7 00 - 9 *0 

Kl Ml Kl >NM I U i i l K M ItMltftlX S4 .»t I t .UNN 
Il \M> l M .Usitv | m . M HtHMI l |H.ft*»M\*t 

I > . ' \ M I I M H t m iM> . e%'Ht m IN Mm» 

P O M I M 1 ; .Ks I N t L E R T E 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 am) 
jfjfjBB film FX 2 

ROBIN HOOO. PRINCE OF THIEVES (14 
2éme film NOTHING BUT TROUBLE 

C INE P A R C ST HIL A IRE 

Autoroute 20 iSoMte 11S 

L AGENT FAIT LA FARCE 2' I (G) 
2éme film : MON FANTOME 0 AMOUR 

POMPIERS EN ALERTE (14 ans) 
2eme fUm : UN BAISER AVANT DE MOUIWt 

|ulia IM^XTIS Campbell Scott 

D y i n g Y o u n g Eg 

K l S IN i I1STNKR 
— dJlts lr rule d t — 

FAIS DE L AIR FRED (G) 
1:30 - 4:30 - 7 05 - 9:15 

D E C A R I E 

6900 boul Decane 

DYING YOUNG (G) Oolby Stereo 
Sem. et Dim t 30 • 4 00 • 7 00 • 9 25 
Sem 7 00-925 

l N I I I M 1)1 K»»\ HOW \KI» 

CITY SLICKERS lG) 
Sem et Dim 1 15 • 4 15 

Sem.: 7:15-9:35 
7 15-9:35 

version tranvaiscde HACKDKArT 
un film UNIVERSAL 

CHRISTINA APPLEGATE 
FAUT PAS DIRE À MAMAN 
01 F. \A (iARDIF.WF. M Wl iF LES 
PISSENLITS PAR LA RACINE 

R O B I N 1)1 S B O I S 
PRINCE DES VOLEURS 

N M « M * *>—\S M«»H> nus» i .> » I M I I M % 

I X » 1 1 1 1 1 MOM l l l l HXmMH I . \ OtAD 

VléSlOM Q4MON4AU 'rrtTlftrM 

N E W JACK CITY 
VftSION FRANÇAISE 

'A 
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Victime du succès et du service des 
incendies, Renaud change de salle à Québec 

Canadienne 

QUÉBEC 

• Victime du succès et... des dan* 
gers d'incendie, le Vol de nuit de 
Renaud a pris un vol direct vers 
l'Institut canadien, hier, au grand 
dam du propriétaire du bar-spec­
tacles d'Auteuil. 

Vu le «succès sans précèdent» 
de Vol de nuit et pour assurer une 
«sécurité maximale» aux specta­
teurs, le festival a annoncé à la 
hâte, hier, le déplacement du 
spectacle de Renaud du bar-spec­
tacles d'Auteuil à l'Institut cana­
dien. 

«Quelques spectateurs souhai­
taient assister au spectacle dans 
un contexte traditionnel, a fait 
savoir le directeur général Marcel 
Dallaire. Ça va convenir à ceux 
qui se plaignaient ou risquaient 
de se plaindre du grand nombre 
de personnes. » 

En fait, c'est le service des in­
cendies de la Ville de Québec qui 
risquait de s'en plaindre: la petite 
salle de spectacles du Vieux-Qué­
bec peut accueillir une centaine 
de spectateurs ( 123 ou 127, selon 
les. interlocuteurs). Trois cents 
billets avaient été vendus pour les 
spectacles de Richard Desjardins 
et de Renaud. 

Selon M. Dallaire, la direction 
du festival ignorait que le nom­
bre de billets vendus dépassait 
largement le quota de clients fixé 
par le service des incendies. «On 
a négocié de bonne foi. C'est cer­
tain que ce déplacement compor­
te des frais; on réglera ça avec le 
bar d'Auteuil après le festival», a 
noté M. Dallaire, soulignant que 
l'an dernier, quelque 400 specta­
teurs s'entassaient dans la même 
salle pour voir les Vol de nuit des 
Michel Rivard et Jim Corcoran. 

Colère au d'Auteuil 
«À la demande de nos avocats, 

nous ne ferons pas de commen­
taires», déclarait lors d'un court 
entretien téléphonique, hier, Phi­
lippe Benoit, copropriétaire du 
bar-specacles d'Auteuil. 

Visiblement irrité par toute 
cette affaire et le fait d'avoir été 
écarté de la conférence de presse, 
il a simplement ajouté: «Un jour, 
parce qu'on posait trop de ques­
tions, M. Beauchesne (le respon­
sable de la programmation du fes­
tival) nous a dit: Pourquoi vous 
prenez pas des vacances pendant 
le festival?» 

En fait, selon les clauses du 
contrat entre l'organisation du 
Festival d'été et le d'Auteuil, in­

formation confirmée par les deux 
parties, le bar-spectacles devait 
payer des droits au Festival d'été 
pour recevoir les artistes de Vol 
de nuit. 

L'affaire libère donc 500 nou­
veaux billets pour les trois pro­
chains soirs. L'heure, le prix des 
billets ( 22.50$ ) et la formule sans 
sièges réservés restent les mêmes. 

«On savait que Renaud attire­
rait beaucoup de monde. Mais on 
avait le goût de prendre le ris­
que», a déclaré le directeur du 
festival, qui jure que le contexte 
intimiste promis aux spectateurs 
ne sera pas altéré dans la salle de 
l'Institut canadien : «Une salle de 
600 places, c'est encore intimis­
te.» 

FAMOUS PLAYERS 

I L A V A I T D É J À T O U T , 
IL D É C O U V R I T C E O U I LU I M A N Q U A I T . 

A D I K E N I C H O L S F I L M 

H A R R I S O N F O R D 
REGARDING 
H E N R Y 

•HIKE NICHOLS-SCOTT RUDINmeamiMIKE N I C H O L S R I M 
H A R R I S O N F O R D RE6ARDING H E N R Y ANNETTE B E N I N G " H A N S ZIMMER 

^ R O B E R T GREENHUT ^ J E F F R E Y A B R A M S ~̂  SCOTT R U D I N U D M I K E NICHOLS 
VERSION 0. ANGLAISE 
SOWOTUCI WIU.0.IMI WMB K* 

" S M I K E NICHOLS A PARAMOUNT PICTURE 

l J C M X S Y S T E P 

LOEWS © CINEMA DU PARC 
144*470, 

12 25-2 40-5 00-7 15-930 

^nnJPÔLJY S T E R E 

7:10*25 

DORVAL 

12 30-2 45-5 00-7 15-9 30 

S> rVERSAILLES © 
PLACE VERSAILLES 

12 45-255-5 10-7 15-9 35 

1X31 flu g nnSPÔLJY STERE 

LAVAL 

L 

F E S T I V A L 

Bell 
Juste 
pour 
we 

EN ASSOCIATION 
AVEC 

® 
Air Canada 

[SI BANQUE 
NATIONALE 

Noue banque ruuoruk-

12:20-2:50-5:00-7:15-*30 

Juste pour vous : 
la crème de la 
crème! 

4 

Animés par Dominique Michel 

1 spectacle 
drôle: 

2 soirs seulement 
les 17 et 18 juillet 20h30 
à la salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts 

Rires Mégagarantis! 

Radio-Canada 
Télévision L ' i n t e r u r b a i n Bell 

S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 
Place des Arts 

Réservation téléphonique: 
514 842-2112 Frais de 
service. 
Redevance de 1.06 S 
sur tout billet de plus de 10 S 

B i l l e t s e n v e n t e : 
R é s e a u A d m i s s i o n : 5 2 2 - 1 2 4 5 
P l a c e d e s A r t s : 8 4 2 2 1 1 2 
Groupe de 20 personnes 
et plus 514 845-3155 

I 

Cette prime comprend l'hébergement 
(3 jours et 2 nuits pour 4 personnes) 
et tout un choix d'activités grati 

Région de Montréal 

Fabre ville, Laval 513, boni. Curé-Labelle 

Ville Lemoyne 2500, boul. Tascbereau 

Châteaujniay 115, boul. Saint-Jean-Baptiste 

Suunt-Léonard 5940, boul. Métropolitain Est 

Pierrefond* 13101, boul. Couin Ouent 

Potote-aux-Tmnble* 11800, rue Shrrbnrok»* YM 

Roueberville 1235. rue .Ampère 

Région de Sherbrooke 

M i - u r i n i o n l 1597, rue (fait I>l 

622-9801 
465-7701 
(98-2210 
255-7014 
620-8740 
640-4500 
449-2411 

Chlore stabi l ise 
en rondel les 

44": 
» III 
RONDELLES £ | 

de 
Aucun dépôt, aucun paiement, aucun intérêt avant j a m i r 1992. Sujrt à une \érificatwn 

*oUabilh>. Offrr \abde a\n tout achat minimum dr TOO $ fait a>ant If 27 juillet 1991. 
rime offrrtr à l'achat d'une pi<ine norMerre ou erru*ée, effectue entre le .1 et le 27 juillet 

1991. Le?» «éjoun» devront être complété*, selon les disponibilités entre le 23 août et 

CET ETE, C'EST 

823-1100 

mi w V f 

2HZT 

L EXPERIENCE PAR EXCEL l / NCt 

C I ] 

Gimmanilitaire officiel 

de» epreme» de plongron et de natation 

uVtXXVIrJitl du Québec. 

contrat de crédit 
disponible*. 

Heures d'ouverture* ** 
Du lundi uu vendredi, de 9 h à 21 h 

Samedi, de 8 h 80 à 17 h 
*** Selon l a l o i provinciale e n v i g u e u r , t o u s l e * r o m m e r e e a 

« 1 «- piacinea doivent être ferméa l e dimanche» 
lr» texte* prenaient »ur le* dlu*tration«. 

lr« artiele» photographie- ne représentent pa» nen.-airenient cru* annom ev 
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